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QUfJTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les travaux de la G.A.N. [_.i('S Légionnaires italiens et alle-
111aods, rentrant d'Espagne, reee­
vrout les l1onneurs dt1 triomphe 

Le blocus de Koulang Sou 

Le b11flget de l'I n---;t-ru cl io11 Pu Ill ique 
a été vol(• hirr 

-·~ 

Vers une action énergique du Japon 
' contre les concessions étrangères? 

L<t c1·(•<1tio11 (le l'U11i\1f~rsité 
d' .. L\.11kara 

Des combattants espagnols participeront Londres, 26 - Le blocus du port de On commente aussi vivement les dé-

d 
· f 1 · , N , Koulangsou et d'une étendue de 300 clarations japonaises suivant lesquelles 

au e l e a a pies km. de littoral chinois, par la flotte ja-1 il ne s'agit pas en l'occurrence de pos-
·- ·- . . . . .. j ponaise est entré en vigueur hier, à 18 sessions territoriales etrangères mais 

Berlin, •6 - Après une impressionnante tés des lég1onnrures italiens . dans les d1vi- I heures. La visite par les croiseurs ja- simplement de zones où les étrangers 
r _ ,,. -.: .., retraite aux flambe-aux, les légionnaires al- sions des c. Flèches >, ouvriront, Je 2 juin . 1 . exercent des droits administratifs. Dans 

i."" ministre de !'Instruction Publique langues. Les manuels utilisés pour le Jemands se sont embarqués à Vigo. Le à Naple> Je défilé des légionnaires italiens ponaos des. vapeurs ang aos • R~mpur • 
... b t A té une tres forte les milieux politiques on déduit de cette 
~ <>.asan Ali YUcel, a fait hier à la français et l'allemand sont très variés départ est lixé pour aujourd'hui. Pwsieurs rapatriés. Le roi et empereur aSSislera à la e « ranis > a susco 
'- ' N · rta t · 1 t ,. · t d "thod t · di 'énéraux esn~ 'no/s connus accompadnent manifestation. impression. prise de position que le a;ouverenement 
i.. "· • un impo n expose sur e e s msp1ren e me es res ver • s ~--s s 
"ld • Ce d Il /es légionnaires. Ils seront tes h6fe, de , _ . é 1 _,1 On annonce que de nouvelles forces japonais adoptera des mesures très é-
1 
.. get de son departement. bu get ses. y a en cela de graves inconvé- ..,,, commumqu annonçant a nouv~ e, 
el , d l'Allemagne. Le chef de la presse espagno- précise que les légionnaires italiens qui japonaises seraient débarquées a Kou- nergoques pour le règlement de laques-

"'-. evait pour 1939, tel qu'il avait été nients u double point de vue des pro- le, M . Ximenes Orado et de nombreux , :o::PO s embarqueront à Cadix prochainement, longsou tien des concessions étrangères. 

Là 
sé à la G.A.N., à 16.110.000 Ltqs. fesseurs et des élèves. Notamment un journalistes se rendent aussi en Allemagne. d • seront e z9.400. Le 0 e t · · éser L'impression générale est que la ten-

Commission du budget y ayant ap- élève qui change d'école éprouve des Dans une allocution qu'il a prononcée au g uv rnemen 1apona1s se r • t<iit· 
1 

d. t· .
1 

. diff' 
1 

• . ad .JA• départ des légionnaires, le chef de f'avia - Des centaines de personnalités espagno- verait de révéler prochainement les se- soon en Extrême-Orient entre le Japon 
. ~ que ques a ionc ions, l a atteint icu tes a s ' apter aux nouvples t ' d 1 1 é , al K. d 1 Je. annoncent leur arrivée en Italie à cette 
: l6.164.000 Ltqs. soit 1,5 millions de méthodes d'enseignement. En vue de ion espa,.no e, e g ner m e an, a ren- cours énormes reçus par la Chine des d'une part, la France et l'Angleterre de 
~lu du hommage à /'oeuvre des aviateur:; ita- occasion. puo·ssances européennes. l'autre est très vive. 
· s que l'année dernière. remédier à cet inconvénient des spécia- r t 1 d ' b · · à * ==- = = ,~======= 
l
' 1ens e a eman s, &i leur a neRat1on et === =---:--=-

ARMEE DE L'ENSEIGNEMENT listes pour les langues française et al- leur technique. « Dieu a voulu, s'est-il Rome, •6 La presse romaine consacre 
.
1 
l.es appointements, qui étaient de lemande qui sont à notre service ont é- écrié, qu'il l'heure de la lutte suprême, des articles enthousiastes au prochain re- L'épilogue de la catastrophe 

1
·5 tnillions se sont élevés cette année té chargés de rédiger des manuels conï nous ayons eu à nos c6tés les meilleurs rour des légionnaires rentrant d'Espagne. du Squalus 

.. 6.097.000 Ltqs. Cette année, 450 nou- d' , 'thod . ' 'aviateurs du monde. > li a terminé par un La Tribune écrit notamment : « Les lé- ON COMP fE Rl:NFLOUER , çus apres une me e unique. hurrah au roi et empereur, au Führer au · · · b ' 
eaux professeurs ont été ad3'oints aux L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ' g:onnaires qw ont contri ue par leur va- L'EUAYI: 

"atir••. Duce, à f' Espagne et à Franco. leur à la délaite complète du bolchévisme r 
......, Nous veillons avec la plus grande at- L'arrivée des légionnaires rentra.nt d'Es- ~ront reçus avec /es honneurs du triom- New-York, 26 - Des scapha."ldricrs ont 

visité l'intérieur du Squalus. Jls ont cons­
tat~ que le seul compartunent où l 'on sup­
posait qu'il pourrait se trouver encor~ Ot:s 
survivants est ent.1èrem\,;'flt envahi par les 
eaux. Le bilan de la catastrophe se clo­
ture donc par 2 6 morts. 

~ Les jeunes gens qui font leurs étu - tention, continue l'orateur, sur les Uni- pagne sera l'occasion de grandes manife.- plie. A leurs côtés marcheront les repré­
!& à l'étranger sont au nombre de 35. versités d 'Istanbul et d'Ankara, tant talions, en Allemagne. Le 6 juin, 5·000 senlants de la &lorieuse armée espagnole 
L'a tat· d b d t d dé . t d d r , . t' d'entre eux, tous techniciens de la légion atin de témoisner encore une fois de tin-
~ ugmen ion u u ge es au pom e vue es ivres qu au pom 1 Kondor, défileront sur la Voie Triompha- di.solub1e fraternité d'armes et de loi des 
~ses permettra de placer 80 diplô • de vue des méthodes d'enseignement. 1 Je, conduite par leur chef von Richsthofen deux peuples, renforcée sur les champs de 
~ des écoles normales profession · Nous nous occupons aussi de la ques - en présence du Führer. bataille. L'Jta/ie accueillera les sôldals de 
t;Ues et de musique, 60 diplômés de tion soulevée par un de nos camarades ' DES SOLDATS ESPAGNOLS ACCOM- la Nouvelle Espagne avec un esprit trè<> 
,,teoJe normale supérieure d'Istanbul, concernant les étudiants pauvres et les PAGNERONT EN ITALIE LEURS lier et les mettra en commun dans les 
'•2 di.plo'mes' de l'Insti'tut Gazi·. .b.li'" d 1 · . COMPAGNONS D'ARMES honne<..'\S qui seront rendus aux hardis ba-poss1 ; .... s e gagner eur vie qm pour- RAPATRIES l./ taillons qui. sous l'enseigne du Licteur, 
i\a· effectif des instituteurs de village raient leur être assurées. En vertu d'u- Rome, •5 A.A . • On annonr...e que 3.z ont conquis ensemble la victoire au nom 

it de 1500 ; nous le portons cette ne loi qui a été votée, le gouvernement soldats espagnols ayant combattu aux cô- de /a civilisation. > 
~llée à 3900 ou 4.000 ; de cette façon est sur le point de fonder à Ankara u­
' enseignement sera imparti à 130.000 ne Faculté de Médecine. Tout naturel -
ltttits villageois. 1 lement, une fois que cette nouvelle ins-

Juaqu'ici des écoles d'un même type titution aura été créé le ministère de 
:~llient été crées en 500 villages ; grâ- la santé publique la transferera au mi­
~ aux mesures que nous avons prises, nistère de !'Instruction Publique. En 
~OO villages en seront dotés l'année utilisant les autres possibilités exis -

Ochaine. tantes, une Université sera créée à An-
LES LANGUES ETRANGERES kara. Car il faut que la Capitale de la 

Li Ile réUUÎOll significati Ve à l'am­
JJaSsade d'Italie à Lo11tlres 

Le con1te (~randi .. adversaire,, de l'alliance italu­
alien1ande.- Ct:ux qui 1ne11te11t sciemn1c11t.- L'Italie a 
rencontré partout llèpuis ~U ans la Franct: en t:unen1ie 

Les hwt rescapés qui ont passé 4 heu· 
res dans la clocnc a plongeurs ont dCl 
être adm1S à l'hôpital. 

On annonce quo,;: tous les efforts seront 
déployés en vue de récupérer le sous-ma­
rin et d'en 1·etirer les corps des victimes. 
Dans ce but on essayera de transport(,;r 
l'épave dans une zone où les eaux sont 
moins profondes où il sera possible, à un 
plus grand nombre de scaphandriers, d y 
entrer. L-c.: moyen que l'on compte applt­
qucr consistera à pomper assez d 'air dans 
la coque de façon à retouler partiellement 
les eaux qu l'ont envahie. L·..: sous-11_1ann, 
ainsi allégé, pourra alors, pense-t-on, quit.­
t ... r le fond de vase où il repose et être ra­
mené sur un plan plus éleve. 

Je suis sûr que vous seriez surpris Turquie en soit aussi le centre culturel. 
~connaître le nombre de nos profes- LES ECOLIERS ET LA SCENE •L UN 
~Urs de .langues étrangères. Nous a- Le député de Bursa M. Osman ~efik U- Londres, 2 5 • A l'occasion de la signa- tions par l•squelles on cherchait à ètran-

MESSAGE DES ITALIEN~ 
DE TUNIS AU DUCE 

~o,.. ture du pacte d1alliance italo-allemand, '-"ler fltalie 
••a besom d'encore 256 de ces profes- ludag avait narré l'aventure d'un père • · &e un évé:1ement sans précédent s'est déroulé - L' ltttlie fasciste n'oubliera jamais, 
llrs. Nous envisageons la création de de famille puissamment indigné de voir au siège de l'ambassade d'lta11•·• à Lon- d't ·1 • · f! - 1 - 1 , qu en pleine guerre, su moment où 

~lil'S à l'intention des professeurs de sa fillette de 11 ans affreusement ma- dres. Le comte Grandi y avait invité son /es soldats italiens se faisaient tuer pour 
t ngues étrangères qui enseignent ac- quillée pour les besoins d'un spectacle collègue allemand, M. von Dirksen, tous la France sur le Iront de r Argonne, le 
Uellement afin de leur permettre d'a- scolaire qui avait été organisé. lts fonctionnaires de l'ambassade et du gouvernement français déclara brusque-

1lle'1· consulat d'Allc1nagne, l~s dirigeants de la ment el brutale e t déch J 1· iorer leurs connaissances. Vous sa- - Nous avons le droit d'exiger que 1 . m n ue a conven ion 
IJe co on1e, des chemises brunes de Londres, de i896 sur la Tunisie, qui constituait Je 

l que trois langues étrangères sont nos enfants qui paraissent sur la scène etc. Autour du comte et de la comtesse ~ dernier boulevard du droit italien. 

Tunis, 36 - Les ouvriers et artisans ita­
liens ont envoyé au Duce un message lui 
aft1rmant leur loi en l'ltalie fasciste et 
leur pleine adhésion à /a politique de paix 
avec justice et leur ferme décision d 'sc­
compJit à tous moments et en toutes c1r­
co.nstances leur devoir. ----· 
LE VOYAGE DU PRINCE PAUL DE 

YOUGOSLAVIE A BERIJN 

LE BUDGET DE L'A. O. 1. 

L'oeuvre 

AU SENAT 

du ministre de la culture 

populaire 

H.orne, 25 - Le Sénat italidl a examiné 
SUJOurd. nui le buag<:t de l'Ainque !ta­
henne. Apres le rappc>rt de la con1miss1on, 
on a entendu le sous-secrétaire a .t..tat a 
1 Ah1que 1t ahen..,..:., le gt:nera1 i·erruzz1 .... 

L 'orateur a relevé que l 'on est en tram 
de reahser en L1oye un t~ ae co1on1sa­
tlon unique dans 1 h.1sto1re co1onia1e. Le 
monde musulman de l'Afnque au 1'\Prd, a 
SJOUtê 1 orateur, regarde vers l ltaue avec 
rt:l:onna1ssance, anm1e par la cert1ruoe de 
1 av\,;n1r. La s1tuaaon poht:J.que et mu1ta1-
re t.ï Afnque Ur1enta1e 1 ta.ueru1e est oon­
ne. La sn:uat1on econom1que le aev1enara 
liUSSl quand seront ecarLetS certames cau­
s..-:s qw entravent le aevcloppement de 1·.r..­
thlop1e - et notamment 1e taux exccssli 
aes pnmes au Canal ae Suez. 

Le Senat a entendu ensuite le ministre 
d~ la t.,.;wture populaire J:v1. Ait1en . .L.'ora­
ceur a soull&ne Je dt.'"VCJ.oppemc.."lt de la 
presse quot101enne, le degre de sens1bilit~ 
et Cie responsab1hté qu ~ue a attelnt. Les 
1oumal1stes 1tahens n ont plus qu ·un seul 
patron : la natlon ! M. Allleri a souligné 
le rôle de certaine presse étrangere dans le 
crèat1on de la psychose d ·\,; guerre qw op­
presse l h.urope. La presse itahe..ïne utilise 
un seul anbdote contre ces publications 
haineuses et sc1anment fausses : la vUtté. 

Apres avoir parlé des problèmes du thé­
âtre et des mérites de l~iar, lVJ. Alfieri a 
terminé t.'11 déclarant que son m1n1st~rc 

continue son action dans l'intérêt de la 
nation et oux ordr...s du Duce. 

LA CAMPAUNÉ. OI:::S FAUSSES 
·naeignées chez-nous, le français, l'an- aient le visage propre qu'ils ont à l'é- Grandi étaittlt l< co:isul général et tout Depuis, partout où il y a eu des droits 
8'1ais et l'allemand. Un spécialiste en cole. le personnel de l'ambassade et du consu- ita1iens à défendre, nous avon,:o, trouJ.-·é la 

!~ qui a trait à l'enseignement de la Le ministre déclare qu'il porte Je plus l iat, k secrétaire du Fa"scio dç Londres, les France, directement ou mdirectement, no- -·- NOUVELLES CONTINUE 
Berlin, 25. - ·on confirme que le B lin 26 0 d' t d att • • . . • .. , . . 1 Chemises noires ..:t la colonie. L'ambassa- tre ennemie. 

gue anglaise aux étrangers a éte en- vif mteret a cette question du maqu1l- de était décorée de drapeaux italiens et La révolution Jasciste et la révofut:on 
~agé p:ir nos soins. Il a redigé des ma- !age à l'école. Il va même, dans cette allemands, de Fa1·sceaux du L1'cteur et de 

P 
. d y . . er , . - n emen e source 

rmce Paul e ougoslav1e arnvera le ' te t 1 Il bli · 1 
1 

. · · B li · .1 2 . 1 compe n e a nouve e pu ee par pu-n 1 naziste ont déjà renversé un certain nom-
Uels raisonnés, suivant l'âge et le dé- voie, plus loin que d'autres. Il ignorait croix gammées. bre de colonnes du temple de Versai//••· 

er ium a er n ou 1 passera iours. . . . . 
LE QENERAL MILCH A GUIOONIAI sieurs Journaux etrangers smvant la . 

!:'ré de connaissances des élèves, indi- le fait cité par le Dr. Uludag et le prie A !'arrivé' des hôtes allemands, le sa Celles qui restent le seront aussi. Los lé­
%ant les mots que l'on doit leur ensei- de lui indiquer l'établissement où cela l 1ut au o ; oce et au Führer a été ordonné gionnaires italiens et allemands ont vel'6é 
ltn E , , d . d l . a<.1quel repond1rent des vofs applaudisse- enoemhle leur sang en Espadne pour /a 

R 26 Le éta
. , , quelle la crue du Rhin aurait inondé 

orne, . - sous-secr ire a f . d f rtif. · 
1
, · t· d R . h . des ortins es o ications occidenta-

er au fur et à mesure. t nous som- ses, pro mt en vue e m permettre ments. 8 
aeronau iq ue u eic accompagne . 

1 · · 1 Vall b d les allemandes obhgeant les troupes à 
tq défense de leur commun idéal. Tour~ le~ par e genera e et les mem res e , . 

1 
· · . t· 

11 
d les evacuer. On releve que ces ouvrages es satisfaits, dans l'ensemble, des ré- de prendre les mesures requises. 1 Puis le comte Grandi a prononcé u:1 tentatives en vue de séparer /es puissances 

~1lltate de l'enseignement de l'anglais. L'assemblée a voté ensuite le budget important diseours. de l'axe ont misérablement échoué. La 
~en est pas de même pour les autres du ministère. 1 L'orateur a rappelé que le pacte italo- signature du pacte d'alliance ouvre pour 

-----=----=--------. -------------~- ailemand a été voulu par le Duce et 1 les deux pays un nouveau cycle et prépare 

a m1Ss1on aeronau ique a eman e a . . 
· "" h. G .d . militaires furent construits à niveau v1s1LIC" 1er u1 on1a , ' 

_ : 1 excluant tout danger d 'inondation ; au 

Vers la réalisation de l'accord Führer, dans leur volonté de fer et .réalis la voie à de plus grandes victoires. 
M. PADEREWSKY A SUBI UNE AT- contraire de celles françaises qui en 

par leurs collaborateurs Je comte Ciano et M. von DirkS\!n, prena::it la parole à 
TAQUE CARDIAQUE temps de crue exigent d'être évacuées 

anglO - franco- SOVÏétiq U8 M. von Ribbentrop. Ainsi, de même que son tour, a évoqué le chemin parallèle sui-
New- York, 26 • Le célèbre pianiste, M. de temps en temps . 

Ignace Paderewsky a subi une légère crise -·-__ _ 
~ le royaume cf/ta/Je uni a signé avec la vi par l'Allemagne naziste et l'Italie fas-

t{' l t•x t~} d (1 S pro (lOSÎ li 0 Ils a ng 1 ai ses ~;::: ::c::.~r~~·a ~~:;~ce~~;im=~· pr~~ ~:.e I~t: :~!~é ~~e:'t~~;a~tu::i:~e:~ 
cardiaque. Le concert qu'il devait don.'le UN ACCIDENT FERROVIAIRE 

• mrère alliance avec 1 AllemaAne nazrste. Duce. 

aujourd'hui a été décommandé de ce fait. Paris, 26 - L'express Paris-Strasbollfi 
On précise qu'il n'y a pas lieu de conc1.:- a déraillé. La circulation subira de ce 
voir de sérieuses inquiétudes. fait, une interruption de quelque~ heures. ' t ' • ' !"'l (:l • Au mili"u d'une Europe inquiète et en Les dt:ux orateurs ont ét~ très vivement a (~ e CO film ll n 1 (l ll (. ' a ... s dissolution les deux nations s'uniosent pour applaudis. 

fa réalis3.fion de la vraie paix et de lai ---<>--
Londres, 26. - Les nouvelles propo"'.'°.dait sa garanties aux Etats baltes et si 1 défense de la civilisatiofn , LA COMTESSE CIANO 

Sif . . , ! . . . Le comte Grandi a rut le proces des• A RIO DE RO 

16 
•ons brotan.noques n ont pas e~co~e é- du faot d une ~r~ssoon c~ntre l'un de lausse nouvelles, répandues à dessein, pa~ . . JANEI 1 

b envoyées a Moscou. Toutefois, .1 am- ces Etats elle etaot entrainée à des o- /a presse démocratique et qui ont une part• Vibrantes manifestations à l'Italie 
Sil.ssadeur britannique Sor Wolloam•I pérations de guerre. prépondérante dans la formation de cette fasciste 

Les incidents germano­
polonais continuent 

teed a été chargé d'informer officiel- On suppose que le texte de l'accord psychose de guerre que leDuœ .a dénoncée Rio de Janéiro, 25. - On a inauguré 
lflt1-o d S · t d • . é dan~ un discours Cette act1v1té dépasse h. , la . Berlin, 26 /..,a pre~~ allen1an.de qui ne 
tex ent le gouverner:nent es ov1e s u pou rra etre ~ornmun1qu à Moscou en France notam~ent, les limites toléra~ 1er en presence de .c~mtesse C1~0, faisait aUQ!ne mention de .la question de 

1 
, te de la déclaration de M. Chamber- dans 5 ou 6 1ours. bles. Dans leur raAe pour la réalisation d chaleureusement accueillie par des IDll- Dantzi~ depuis quelques 1ours, a recom-

~on et des grandes lignes de la propo- . * 1 /'alliance, les 1ournaux vont 1usqu'à mven- liers d'italiens, la grande salle appellée 1 mencé à s'en occuper .. Elle se montre é-
Sotoon britannique. Londres, 26 (A.A.) Le texte final 1 ter /es. histoires les plus grottesques qu'il. Mussolini à la Casa d'Italia. jmue des nombreux aœidents dont les Al-

la rédaction finale du texte fait ac- du projet de pacte d'assistance. mutuel. Ise p1msent à présenter à leurs lecteurs L'ambassadeur d'Italie et de nom • lemands de Pologne. sont vichmes: alla-
t~&ll , . , I . . , . ' avec un luxe de détails incroyables C'est . , . . 'ques contre des maisons part1culieres et 

ement 1 ob1et d échanges de vues le ang o-sov1ét1que a éte communiqué . . , .1 • 1 1 é 1 · . . breuses personnalités brésiliennes as- des égli•es ou des templ . d l!tit . è . . a1ns1 qu t s es rouv un 1ourna par1s1en . , · es, au cours es 
re Londres et Paris. hier apr s-1r11d1 au gouvernernent fran- 1 pour .affrmer que Je comte Grandi serait SISterent à la cérémonie. La comtesse cérémonies religieuses, etc. On signa.le /e 

6t le projet d'accord est de portée très çais .Le Quai d'Orsay a commencé à /'adversaire le plus résolu el /e plus actif fut saluée par le consul d'Italie qui an-Ica• d'une école qui a été assail/ie cinq 
en due. Il comporte un pacte d'assis- l'étudier. 1 de /'alliance avec l'Allemagne et athait eu nonça que de tous les coins du Brésil é- lois . . Les 1ournaux adressent un séneux 

tance tripartite dans l'esprit du Con - Les cercles autorisés soulignent qu'un r~cours au roi po'.'r le « supplier > de réa-1 taient arrivés des flelll'S el des homma- avertissement à la Polog~e et relèvent qu' 
~eitant de la Sté de Nations . accord sera facilement atteint. gDir contre la pol1t1que germano:Jloile du ges des Italiens, même des plus modes- 1 ~o:.t dangereux do persevérer dans cette 

L• . . . 1 uce. , . . . 1 • assistance ommédoate contre toute LES RESERVES DE MOSCOU Ce, gens-le. observe Je comte Grandi, tes, profondément devoues au Duce. , On relève dans les milieux competents 
"i:tession est complétée par la promes- Paris, 26. - On précise que Moscou . mentent en sacliant qu'ils merotent ! Pendant la représentation de « Locan- allemands que le fait de se sentir au cen-
~ d'assistance pour le cas où l'une des que les propositions britanniques tel 1 Pour nous autres, hommes du parti, diera >de Goldoni, le professeur Morei- Ire des pourparlers internationaux a ins­
Parties contractantes serait entraînée les qu'elles sont annoncées, ne préci ceudx de la glor

1
ieuse phalange de la vieille ra prononça un discours exprimant sa pJTé aux Polonais une Asorte. de mégalo­

et1 , • . , , ,. • . . gar e comme a 1eunesse1 nous formons . . . manie très danjereuse. 1ns1, un 1ournal 
d' g~erre par 1 exercice de ses devoirs sent pas 1 echange d onformatoons molo- un seul b'oc, un unique monolythe d'acier. profonde a.dm.irat1on pour le Duce et a publié une carie de /a Pologne idéale, 

llssostance envers d'autres Etats ga. taires que désirait Moscou et la consti- Pour nous, /e Duce a toujours raison. salua l'Italie fasciste dans la personne telle qu'elle devrait être et qui englobe /a 
tantis par les trois puissances contrac- tution de commissions mixtes. On note Nous sommes des soldats aux ordres du de la comtesse, affirmant que l'amitié Silésie et la Prusse, avec Berlin, et s'étend 
tantes ou même par l'une d'entre elles d'ailleurs que la France, malgré son al- Duce. italo-brésilienne sera toujours plus vi- jusqu'à fa mer Noire et 1usqu'aux Alpes ! 
'"''I . L'orateur évoqua la politique européen- b 1 L'AUTRE SON DE CLOCHE 
-... enient. Ce dernier cas pourrait se liance ,n'a jamais consenti à fournir des rante et que toute manoeuvre des en- V . 6 A A D 1 ai· é d Posait . , ne des ao dern~ères ann~es, J'entêter.1ent . , . . arsov1e, a . . - ans a /oc 1t e 

par exemple so 1 U.R.S.S. accor- informations militaires à Moscou. dans I'inii.:siice des d6mocraties, les sanc- nelllls contre cette amitié sera réduite Radawnica, des agresseurs allemands al-
1 'à néant . 

• 

taquèrent Je Polonais Borkowski qu'ils 
blessèrent trè~ Arièvement au moyen de 
/Ot.IJ'ches1 lui réclamru1t la remise de l'é· 
tendard de /'Association polonaise focale . 

Dans la localité de Wielkie-Bory, des 
ajresseurs allemand:s brisèrent toutes Je~ 
fenêtres d'une maison appartenant au Po. 
lonais Belsz. Les agresseurs lancèrent de 
nombreuses pierres à l'intérieur de /a mai-
son. 

A P~OJ>O.s des incidents antipolonais de 
Dantzig, l Expr ... ss Poranny écrit gue la 
Pologne devrait exiger la tpstitution du 
chef de la police dantzico1Se, M . Forbes, 
responsable de la tranquillité et de la sé­
curité de la Ville Libre et incapable de /&, 
assttrer. 

Le Wieczor Warsza'waki écrit : « Il n'e­
xiste aucun doute que les incidents dru1-
tzicois con~titueni un des chaînons des 
provocations à l'éAard de la Pologne, mais 
/a Pologne observe, avec un calme parlait, 
tous les événements, certaine de pouvoir 
a. surer la sécurité de ses intérits sur /a 
Baltique. > 1 
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LA PRESSE TURUllB DB ~B MATIN LE MONDE DIPLOMATIQUE: ministère de la marine pour l'érection Deux lto111,mes, deux peuples, 
VI LOCALE Presse étrangère 

L'APPLICATION A LA VIE DES 
DISPOSITIONS DU DROl 1 

M. As1m Us conrinue à réfu'er dans 
Je < Vakit » la thèse de l'incompati -
bilité du récent accord turco-britanni­
que avec !'Entente Ba!ka~ique: . 

Heureusement, note-t-il, 1 inamte de 
la propagande dans ce sens a été dé -
montrée dès le premier moment. Sui -
vant les dernières nouvelles de Belgrade 
la « Politika », contrairement à ses pu­
blications antérieures, a dénoncé à l'o­
pinion publique yougoslave le caractère 
de la propagande menée dans ce sens. 

Toutefois, la question dont il s'agit 
est importante. Cette neutralité dont on 
parle constamment à propos de l'accord 
turco-britannique a une valeur plus 
théorique que pratique. Le fait de ne 
pas s'en rendre compte peut donner lieu 
à de faui:.-ses interprétations. 

La signature de cet accord marque~t: 
elle réellement la fin de la neutrahte 

1 . ? turque entre es pmssances · 
A notre sens, pour que le mot de 

« neutralité » puisse revêtir sa pleine 
signification juridique, il faut une guer­
re. Etre neutre signifie alors n'accorder 
à aucun des belligérants des facilités ou 
des concessions dépassant celles qui 
sont prévues par le droits des gens. En 
l'absence de l'état de guerre il est donc 
impossible qu'un Etat abandonne la 
neutralité. 

Maintenant, appliquons cette dispo -
sition générale à la situation actuelle de 
Ja Turquie : Si une guerre venant à é­
clater un jour, en Europe, la Turquie 
ferme les Détroits aux belligérants, 
cela s'appelle la neutralité. Mais en réa­
lité, pareille neutralité n'est qu'appa -
rente. En fait, le groupe qui a intérêt 
à ce que les Détroits soient fermés est 
favorisé par cette attitude. Par contre, 
en ouvrant les Détroits aux navires de 
guerre on favorise les intérêts straté­
giques du pays qui use de cette liberté 
de passage. Et ce cas également il n'y 
a pas de neutralité. Donc, en temps de 
guerre, que les Détroits soient ouvert::> 
ou fermés aux navires de guerre des 
deux parties, la neutralité de la'furquie' 
ser~ toujours théorique. Donc le seuil 
moyen pour que la Turquie puisse sau­
vegarder sa neutralité, c'est d'empê -
cher que la guerre n'éclate. C'est pré­
cisément dans ce but que la Turquie a 
signé le pacte de la Méditerranée avec 
l'Angleterre, qui est contraire à la 
guerre. 

C'est donc en l'occurrence, une ven­
table proclamation de neutralité. 

Si l'accord turco-britannique n'avait 
pas été exclusivement défensif, s'il a­
vait comporté le caractère d'une allian­
ce offensive, alors seulement on aurait 
pu être en droit de parler d'atteinte à 
la neutralité et de critiquer l'accord. 

Bref, l'accord turco-britannique peut 
sembler signifier en apparence l'aban­
don de la neutralité par la Turquie. 
Mais si l'on considère que l'unique ob· 
jectif de cette mesure est la sauvegar­
de de la paix, elle ne signifie pas autre 
chose que la proclamation de la vérita­
ble neutralité. 

* Dan~ un article de fond, non sisné . 
l'«lkdam • s'attache à démontrer ou 
tout au moins à affirmer la supério­
rité militaire des ' puissances démo -
cratiques sur les puissances totali -
taire~ . Puis il observe : 

Ainsi que l'on déclaré les présidents 
du conseil anglais et français, le front 
de la paix n'est pas dirigé contre l'Alle­
magne et l'Italie, mais contre tout a­
gresseur ; il est destiné à éviter toute 
attaque. Les préparatifs en sont entrés 
dans leur dernière phase. L'accord tur­
co-anglais sera su1v1 par un accord 
turco-français. La voie adoptée par le 
gouvernement de la République turque 
est loin de signifier la préparation à u­
ne guerre contre l'Allemagne et l'Ita­
lie. Les déclarations par lesquelles le 
Président du conseil a annoncé !'ac -
cord à la G. A. N. ont été l'occasion de 
manifester hautement cette vérité. 

L'ACCORD 
ANGLO-SOVIEflQUE 

Ambassade de Turquie à Londres d'un pont à armature en fer sur pon- l d • 
viets. Cette décision étant très proche Londres, 2tJ (A.A.) - Le Dr. RÜ9tÜ tons en acier et avec tablier en bois. 'U'I t 8 e 'U est t 'I t 
de l'offre russe, les chances d'un ac\'.!ord Aras, ambassadeur de Turquie, a eu Après la révolution de 1008, cette con- ___ _ 
se sont accrues. Après la réalisation de hier soir un entretien sur la politique vention fut résiliée. . pir 
l'accord de principe la fixation des dé- La société M. A. N. fit une nouvelle De Berlm, où il s'était rendu en mê- diplomatiques; c'est au contraire, sull $ 

britannique avec un groupe de membres me temp.• que la délégation des 1our- ment, la coufirmation d'un fait perrnall 
1 tails n'est qu'une question de jours. A- du Paiement, au cours d 'un dîner à la proposition, en 1909, sur la base de la- nalistes italiens, M. Giovanui Ansal- de l'histoire de l'Europe. L'Allemagnt 

près l'alliance franco-soviétique, cette Chambres des Communes. Le Dr. Aras quelle fut construit le pont actuel. El- do mandfi à Ja «Gazetta del Popolo» l'Italie ont toujours été très intimeJll 
nouvelle alliance servira à établir les fit à cette occasion un discours dans le- le prévoyait notamment que la largeur Trois coups dt halltbarde sur les da!- liées ensemble; par un·e étroitesse de r6f 
fondements de la paix européenne. Et de l'ouvrage serai·t de 25 m. au lieu de les de la Grande Salle des Ambassad..:urs ports qui n't:st pas mée par beaucoup quel il exalta l'importance du recent - · c t f · d ' er 
Peut-être l'Europe ser:i.-t-elle délivrée 20 et que le montant correspondant, a la nouvelle Chancellerie du Reich : ceux qui on pro ess1on e s occup &1 

accord entre la Turquie et la Grande - le .t<'uhrer entre. Dans lt grand càdre so- choses pohtiques. Cette étroitesse de f ~ 
enfin du danger de guerre. Bretagne. soit 237.000 Ltqs. serait versé intégra- iennel de la réunion, derrière la vaste ta- ports entre l'Italie et l'Allemagne a 

L::S DEUX CLES DE NOTRE Lo1d Phillimore présidait la réunion lement à la Deutsche Bank. L'adjonc- bk, sur le fond fastueux d'une tapisseriL racmts avant tout, dans la psycho!~ 
0 , '"flQUE DEMOGRAPHIQU-t: b c tion du tramway, décidée ultérieure - flam!3:ide, au milieu de tous ces brillants même des deux peuples, dont chacun .... p ._ et plus;eurs mem res du 'abinet se " r 1 d t d 1 t deux nourri"t une nostalgie et une ad!llw 

N d . N d d J ment et d'autres détails analogues por- unuo mes, resp en i~san s e Paques e f o 
M. a 1r a i observe ans e trouvaient parmi les invités. de croix, au milieu de toutes ces écharp~s tien secrète pour certaines qu~lités o ~ 

«Cumhüriyet• et la «Républigue» · 1..A 1vlUN1CIPALl1 t:. tèrent ce montant à environ 250.000 de l'Ordre des S. S. Maurice et Lazarre ou damentales de l'autre; les Italiens o:ittll 
La race turque vivant dans l'atmos- Ltqs. or. de !'Aigle Allemand , le Fùhrer se déta - 1 ne profonde nostalgie pour ce que Go 

phère pure de la libre Anatolie est loin Les tombes historiques La construction e-0mmencée en 1910, che tout de suite par la simplicité de sa appelle: des Lebens ern~tes iu~hren, ~ 
de courir le risque d'une dégénérescen- 1 Parallèlement au numérotage et au a duré deux ans. L'inauguration solen- tenue qui est celle, habituelle du parti et conduite sérieuse de la vie, qui est 
ce. C'est un exemple de notre vitalité Î classemt:nt des tombes se trouvant nelle du nouveau pont a eu lieu le 27 qu'il porte toujours : la jaquette jau - propre des Allemands; et les Allem9 J 
rejetant radicalement toutes les incer- dans les très nombreux cimetières de avril 1912. Le pont de Karakèiy est nâtre avec le brassar? rouge. Et cette sim-1 ont u.-ie nostalgie non •. i:noins_ profo~ 

phc1té accroît, par 1 effet du contraste, ie pour la façon caractenstique a . la 
6 titudes que de voir le chiffre de notre notre ville, entrepris par la Municipali- donc âgé de 27 ans. Le montage des sentiment de sa puissance. Ce matin, en savante et facile qu'ont les Italiens 

population augmenté de six millions , té, l'administation de l'I!;vkaf enregis- pièces détachées venues d'Allemagne particulier, dans son attitude, ses gestes , 1 prendre Ja vie. d 
en l'espace de 15 années, quoi qu'on tre également les pierres tombales se avait eu lieu dans un atelier créé à cet ses regards, Adolphe Hitler présen:ait , ' En outre cett~ ét~oitesse. millénaire 

01 n'ait ad.opté que très p_eu de . mesures I trouvant_ dan_s _la cour. des mosquées. effet à Karaagaç. Les pontons garnis plus forts et plus évidents que Jamais les 

1 

r~pports entre 1 Italie et 1 Allemagne te! 
en matl.ere de repopulation. Ce travail a ete acheve en ce qui con - t et . t •t. e troits caractéristiques fo::idamentaux nde d"' la façon dont les deux peu:!' li 

de leurs supers ru ures avaien e e r - de sa nature: la certitude inébranlable de sont attachés au nom de Rome. Pour no~ 
Mais les conditions mondiales actuel- • cerne les tombes se trouvant dans le::; morque·s a' co'te' de l'ancien pont. Là on b 

1 
d 1 It 1· t 

1 
de to~ sa destinée, la conviction a so ue e sa a 1ens, ce nom es a source . 

les exigent l'augmentation du chiffre dépendances des mosquées Atik Ali les avait r:i.ttachés entre eux, de telle mission historiqu~ et 1Jne grande simph- 1 notre force :iatiooale, de tout notre ?r 1 
de notre population. Les canons, les a- p~a ( Çemberlita§) Sinanpa§a (Be§ik - sorte que l'achèvement du nouveau. cité dans sa façon de penser ~t d'.agir, qui ~ gueil; pour les ~lemands, . c'est la vi~ 
vions que nous pourrons acheter en , ta§) Zeynep Sultan (en face du parc de ont put être réalisé très rapidement transparaît dans Je regard ceruleen et é-' travers Jaquel~e ils pan;e~me'.1t à dl 
vue de la sécurité de notre indépendan- 1 Gülhane) et de la mosquée du débarca- p • · t t• clairé. 1 conc.:ption universelle de 1 h1sto1re et j 

1 
et sans entramer une in errup 10n sen- L'h d l'h" t . d \la politiqlle. Enfin, c.!tte étroitesse 

ce n'occuperont toujours que le deu- dère, a Usküdar. Celles d'entre ces tom- sible du trafic . . . omme nouveau e 15 01re e rapports millénaire est imposée par df 
xième ou troisième plan à côté des gé- 1 bes qui étaient particulièrement négli- Ces travaux poursu1V1s durant les 4 l'Allemagne données de fait géo"politiques qui ne P.t• 
nérations fortes et solides qui se for- i gée:; ont été restaurées_. \saisons ont été contrariés par le mau - ] . , d ns d1re autant que· ce vent changer et ne changero::it j~ma11 _ 

• . • . . . • 1 ama1s, nou~ evo . C' . d qui cot1 ment ou sont en vme de formation. Le spec1ahste M. Faz1! qui s'occupe de vais temps. Notaimment la partie mo - soir au ;mheu des tapisseries de la Salle . est pourquoi cc:s eux _pays, of 
b 1 • . • • , • ' • 1. tituent le centre du Continent et son u Notre nom re augmentera encore, 1 ce travail entreprendra mamtenant bile centrale du pont avait ete s'echouer 1 des Ambassadeurs, cet homme smgu 1er et 

1 
éd . é . 't e!llb' 

· C f t ' . d l'h' t · 11 de ous sature sont pr estin s a e re ens 
11 augmentera touJours. .. haque en an l'organisation du cimetiere de Murad- en cours de route sur un fond vaseux si nouveau ans is o1re ~ ei:nan n 

1 
' rotagonistes de l'histoir.! de ri 

e pus ans e pays es une orce qu . 1pa§a a Aksaray. à Balat et il avait fallu le concours e
1
· èr 

1 1 
f d d 

1 
terre alle- rope, comme ce fut le cas au Moyen .• i d 1 d 1 t f · · . d ! est apparu comm~ ce matm issu des vi-1 ou es P p. 

, . t , t . t 1 t . sc es es p us pro on es e a . d' té d . nf'ltratJO'' s aJOU e a no re ex1s ence mora e e ma- , L • d K k 12 remorqueurs pour la remettre a flot.\ d .. 1 ous apparu comme l'incarna- I ou l'objet de la cup1 1 , es 1 1 ..,. 
. . . • rfl d 1 e pon~ e ara oy man e, i n d . . fr çaises et slav•s co"· ter1elle. Il serait meme supe u e e L" . . . d Le poids des parties en fer est de 8 tien du fameux «.l:famberger Ritter», le et es mvas1o:is an ~ ' 

b . . • . 1 mgenieur D. Alnar publie ans . . . 1 me ce fut Je cas dans temps modernes- t comparer aux fa ncat10ns en sene te -1 Ah , . mille tonnes. La longueur primitive du Cavalier de Bamberg, en q un sculpteur I . . 'fléch. 
5

9: 
.1 l' « "'iam » quelques donnees retros- . M A 11 d f • Et en vé:ité, qwconque a re 1, t! 

les que les canons ou les fusi s . . . 1 k" Eli pont était de 466,50 m. Elle a été rac- mconnu du oyen ge a eman a ixe j dans la coïncidence des mouvemet1, 
« Nous occuper de très près de no< pec~1ves sur . e ?o.nt de Kara. oy'. es courcie ultérieurement de 0,90 m. dans la pierre les car~c~énstiques constan- ~~!anaux italien et allemand ,au .x11': 

enfants et fournir le maximum d'aide revetent u? mteret tout particulier au i LE PORT j tes, corporelles et. spmtuen~~: du ;Peuple siècle, il y avait déjà l'annonce et Je s>'111. 
' moment ou s'achève notre nouveau allemand. Et tandis que se deroula1t la 1 . é • 

1 
· d'llû· 

à ceux qui les élèvent '" Telles sont le::; . cérémonie tandis que les plénipotentiai _ bole de ce qui a te conc u auJour foi: 
deux clés de notre politique démogra -

1 

pon~, le pont.~ ?azi ». . 1 La « Capitai~er}e Cen trale » Il res sig~ai~nt, que les secrétaires séchaient 
1 
Car il est fatal - employons po~r un~ell' 

h. C est la soc1ete allemande M.A.N. qui Le directeur general des Ports, M. les signatures et passaient, de l'un à l'au- . à son propre se mot dont_ on a use . 
1 P ique. l' · · L l · · • · · 1 ent que les deux nations, une fo1S N d · · le Grand Congrès avait C'Onstrmt. es pourpar era pre - Hâmid Saraçoglu, est arnve en av10n tre des signatair-.s, les grands fascicules 

1

. m. - d'tr 't e foi· ous vou rions vmr . . . . rt d'I . , puissance des Habsbourg e w e, un 
d P rt. , uper se'rieusement de cet-' hmmaires en vue de l'attribution de cet- d'Ankara. L'organisation du po s- reliés en rouge, nous nous premons a pen-i 

1
, s frontières naturelles ~r 

u a 1 s occ 1 . . , d'f" 'tif . A --· loin qu l'on remonte dans ~urs commune i 
t t . te entreprise avait dure exactement 15 tanbul, qui a reçu ses cadres e m1 s, ser.- «. u331 t teintes après s'être longtemps cherchéeS _. e ques ion. 1 • . • • • 1 • • C l'histoire de ce pays, on consta e que, • . . . O" 

A PROPOS DU FOUR ans: de 1894 a 1909, la soc1eté avait en- 1 ne s'appellera plus « D~rection ~u. on:i- d.!puis deux mille ans, ceux qui ont corn- trave_rs des op?os1tions voire à traver\ell' 
voye constamment des techniciens pour merce Maritime » mais « Cap1tamene mande' ce furent touiours les rois, les conflits, poussees par leur nature, par ..;t! MECANIQUE ' · · é h par l'eur néces"' arracher la commande qu'elle ambition- du port centrale » ( Merkez Liman Reis- ducs les margraves, les nobles, tous ceux positi~n g ograp iq

1
ue, h' t . leur 

C' t t t 1 théo · de l'écono · · · ' , . · 1 · 1 1 de pu1ssar.ce par eur 1s oire, par ··· es ou e .. a . ne. . : nait et la construction de cet ouvrage ligi). Il y aura ainsi six cap1tameries qui, en somme, henta1ent e pouvoir par a . b' .' tr t et se sef 
mie que M. Hu~eyin Cah1t Yalçin de- . • • . , . , . . C t h e qui st là par con- iustes am 1tions, se re ouven . 
1 r. d Je «Yen · Sabah• · 1 avait ete l'obJet de frequentes mter - du port, a Trabzon, Samsun, Zongul- naissa.lce. e . omAmll "d , •d 

1 
re:it plus étroitement quo! jamais.. -~ 

en• ans 1 • . • . • M . Eli tre est le premier eman ne u peup e · . , . 'h . f •t d c qv· Si la Municipalité n'intervient pas, si ventions et demarches des diplomates dak, Istanbul, Izmir et ersm. es au- : .t à détenir le pouvoir su- Le traite cfaUJOUrd u1 ne a1 ?n s 
. . • , • ' . 1 rts d qui soi parvenu à uveau en termes d1pl0Tll elle n'utilise pas sa force d'entreprise, des divers pays mteresses a la cour de ront la haute-mam sur es po e prême· à le dét~nir avec une plénitude et consacrer no. , • . . off. 

bd .. ! · · t' t d t ' 1 · 1 d tiques une vénte très ancienne, 1gn _, les questions du pa;n et du lait à Is - A u ham1d II. Finalement une con - leur zone respec ive e correspon ron d'une faço:-i absolue que es rois, es uc~, • • 
1 

f 
11

. ulaires de la pre
57 1 · · t' 1 obles n'ont iama1s peu-etre par es 0 ic tanbul ne pourront pas être réglées. vention fut conclue en 1907 avec le directement avec e m1ms ere. les margraves, es n • , b 

1 
, démocratique mais très connue de qui 

, eues Il est donc une «nouveute» a so u1: • . . . . di' 
De cela nous n en doutons pas. Nous 1 d · l'h' t . 

11 
de· .1 est l'incar _ conque a étudié et médité les v1c1ss1tu ~ . . . . . , • t ans 1s oire a eman , 1 . , . d Nord et s 

prions meme la Muruc1palite de creer ! , ••• l111C'"( 1e a11x C('ll tion vivante de la révolution nationale m!llena1res des eu~ pays ~u !( 
- · · 1 " na · S d des Alpes Mais en meme temps, _, un moment plutot le four mec:i.mque, allema:ide. Eh bitn, 11 faut admettre qu~ u. . ·d'h . 't omme qllt> 

. . . . • · · · • 1· !'Ail traité d'auiour u1 appara1 c .,, les ateliers de pasteurisation. Mais a u- le lien h1stonque entre 1 Ita ie et .e -1 h d très nouveau dans l'histotl' 

C es dl. \'ers . J'è ent profond puis -,que c ose e ne seule condition : en considérant ce- • 1 magne est smgu 1 rei:n . . , d l'Eure e 
( . i... • • • que, à peine cette revolutlon réahsee, les e P.'. Il d l'lt l'e 

la comme une conséquence de notre si- • •lll• " rois, ducs, margraves et nobles à peine La position nouve e e . a 1 
tuation particulière et en se limitant au 1 Elle refusa. liquidés, la première impulsion de cet hom L'Italie apparaît comme partie coP 
ro.le de guide de maître Une fois que Un père !... me a e'te' de se rapprocher de l'Italie et la tractante, dans une positio::i qu'ell~ n'a J•, 

li '. . . · t 1, Ha11·1 est un ga1·11ard de 26 ans, b1'en Q ,. nous fa1're au village ? é u 
- u irons- · directive constante de sa politique fut de mais eue au cours de ses rapports s c ·1t les nouve es institutions auron com - · d, , . .11 . thl't C' t b' t t 11 N vendu notre 

1 
ro 

. . , d t' 1 ecoup1e et tru e en a e e. es un o Jec - -e e. ous avons parvenir à conclure ce traité, que l'on est !aires avec l'Allemagne. El e y . appa •. mencé a fonctionner et a onner sa 1s- 1 • d 
11 5 

.
1 

.t ? 
1 1 

pr• 
ancien gen arme y a ans l avai champ. De quoi vivrons-nous · en trai·n de signer.» . . avec Je prestige d'a~oir a.ccomp 1_ a et faction, elle devra les transformer en . . · d .

11 
' d K - - 1 

· · J'étais moi-même excédé ; la misère Or, ~ quiconque s'arrête à cons1derer mièr.! une grande revolutloo natio~a e el Socl. e'te' s dont les actions seront cédées J epo_ u.se une p~ysan_ne u vi age e e- u s1è~Ie 
kl I k (Ç akk l ) L le manque d'emploi, cette famille à même brièvement l'histoire des rapports sociale qui donnera son nom .a . ~ lt' b.l . 1·· •t· t• . . é I b t 1 m1 ianan, .apse 1 an a e . e 1 l' t . é 1 . 11 de a mdub1tab 

au pu 1c, a 1m 1a ive pr1v e. ...e u , 't d f Ahmed nourrir .. J'ai pris ma ceinture et J.'ai entre J' Allemagne• e: !'.ta 1e, ce ?ac e qui où la r vo ution a ei:nan di' 
ne doit pas être de réduire le champ 1 couple a~ai eu eux en ants, . . a été signé aujourd hui apparait comi:ne mtnt pll1sé des ense1g~eme::its et ~es d'' 
d 1,. 't' t• t d . . d . 1 et la petite Ay,.,e. Il y a quelque temps, etrangle Ay§e. · · • . . . la reprise de quë'que chose de très anc.1en rectives. Eli~ y ap.para1t a_vec la gloire 1. 0~ e m1 1a ive e u gagne-pain es c1- • . . . . . . . 1 d f t t f · è déf 1 oaht 

. d 1 t d 1 Hah!, qui eta1t sans emploi, eta1t venu Et comme. es eux en an s, ern 1es ·d en mêm~ temps, comme l'instauration voir osé la prem~ re . 1er a c et 
toyens. mais e es engager e e es 1 • 't bl' f ·11 t ·1 appelaient au secouœ et criaient, Ha- de quelque chose de très nouveau. des intérêts réactionnai.res du monde.t 

1
• .d d d . d' t· 't' se a ir avec sa ami e en no re v1 - è 

1 
f • 

gu1 er ans es v01es ac iv1 e nou -1 . . . li! les fit taire aussi. .... . à J·amais ! Affinités de deux races d'avoir m_ontré la prc;m~ re a açoo e el1 
velles d'éduquer notre économie et de / le. ~ai~ la fortune ne lm avait guère . . . . voie à suivre pour reahser ses plans,. ~ 
1 f . sourir ici. Et Je 9 crt. tous les qua - Son triple meurtre accompli, Il a Je- Repri,se de quelque chose de très an_ - dé it de tout veto et contre toute coalitJO 
a ormer. I tre s'étaient embarqués pour Çanak - té les trois cadavres à la mer. Ils y ont cien. Ce qui frappe, en effet, à la pr::miè- E!Îe y apparaît enfin avec le prestige d~ 

re lecture superficielle du texte du pacte, 1 er.' 
L'ENSEICNEMENT 1 kale. été retrouvés ces J'ours-ci. t té sang versé par ses enfans dans a .gu ~t 

c'est l'ét.rnitesse du lien con rac · Il 1 O" 
, • j Halil, à son arrivée, entama un la- Ce crime a suscité à Çanakkale le c'.!st la solidz.rité qui s'est affirmée de _ d'Espagne au cours de laqàue

1 
e d1 ~ ;se 

D f 1 H lk l 1 ·f d' ût 0 t 1 coopéré plus que quiconque a ~ es con erences sur es a ev en borieux marchandage avec les cochers; pus v1 ego . vant l'histoire et la destinée. r, tou ce a ) 
Dans une circulaire adressée à l'Uni . 1 on lui demandait 3 Ltqs. pour le con- L'appren ti Kidnap p er n'est pas le résultat de simples formules (La nuite en 4ème PB~ 

versité, aux écoles supérieures et, en ' duire, lui et les siens à Kemikhialan. Nous avions signalé le cas de cette -~ 
général, à toutes les institutions de'n -1 C'était beaucoup trop pour sa maigre lettre de menaces qui avait été adres-
seignement le ministère de l'Instruc . 1 bourse. Il résolut que la petite carava- sée à la dame Zekiye à Bursa. On la 
tion Publique recommande vivement' ne ferait le voyage à pied. Halil et Ay- sommait de verser une rançon de 50 
de faire aux élèves de la dernière clas- ! §e. avec deux enfants de 5 ans et 2 ans Ltqs. faute de quoi elle était avisée que 
se de ces établissements de fréquentes 1 et demi ne pouvaient aller bien loin. son neveu serait enlevé. L'auteur de 
conférences sur les Halkevleri. j Ils firent halte à 10 k.lm. de Çanakka- cette tentative de chantage a été dé-

« On sait - note à ce propos la cir-. le, dans une prairie, le long de la riviè- couvert. C'est un certain Server, habi­
culaire - le rôle important qui incom- !re Yapildikçay. Le charretier Galib qui tant à Inegèil. Malgré la façon assez 
be aux Halkevleri ans notre vie socia- l passa, avec sa voiture, les vit campés naïve dont il a conçu et mené l'affaire, 
Je et culturelle. Organiser la nation tur- sur le gazon.· il paraît qu'il n'en est pas à son coup 
que de façon à en faire une masse vi-' Cependant le soir Halil arriva seul d'essai.·· 

" .. . 
' 

vante et éveillée, attachée à l'idéal na- au village. Le préposé infidèle 
tional de la nation turque : renforcer - Où donc - lui dit-on - sont ta, Le préposé aux mandats du bureau 
le sentiment de l'unité et de la solida- femme et tes enfants ? de Poste de Tophane, Fettah, fils de 
rité qui existent déjà dans les coeurs, - Ils sont morts à Istanbul, répondit- Veysel, était prévenu de détournement 
tel est le but des Halkevleri. S'intéres-, il avec beaucoup de sang-froid. de fonds. L'enquête touchait à sa fin. 
ser de près à la réalisation de ce but Or, le charretier avait signalé déjà On avait établi que les montants que 
doit être pour tout turc, le devoir le, l~ venue de la petite caravane. Cette l'indélicat fonctionnaire s'était appro­
plus sacré. Au moment où nos jeunes reponse de l'ex-gendarme parut sus - priés atteignaient 460 Ltqs. Il avait ap­
gens, leurs études achevées, se dispo -, pecte. Les rumeurs les plus graves posé de fausses signatures dan les li -

M. M. Zekeriya Serte/, résume,dans d' · ' · 1 ' af d 
sent à se isperser en diverses direc - commen_ cerent a circuler sur le compte vres qm ui étaient confies, in e me­/e « Tari >. les phases laborieuse de1:1 

négociatiom angio-soviétiques et con- tions là où les ap~~lle ~ lutte. pour_ la 1 de Hah!. Elles parvinent. à la ~onnai~- ner à bien la série de ses larcins. A la 
clut en ces terme : vie, il est bon qu ils sment mstru1ts sance du percepteur du fisc qui avertit suite de ces constatations, le procureur 

Il n'y avait plus d'autre issue pour le sur le rôle des Halkevleri dans Ja vie les autorités de Çanakkale. Halil fut ar- ordonna l'arrestation du prévenu. Mais 
cabinet , britannique : ou accepter la nationale ». 1 rêté, interr9gé. Il répondait à toutes les Fettah était devenu introuvable. Fina-
dernière offre ~oviétique et renforcer - - f' "\ ' l'o 'l lE'3 FTR/\~J"'FPE . questions avec u~ imperturbabl; sang- lement, on l'appréhenda avant-hier. A 
le front de la paix, ou se retirer du pou- · froid. Mais venait tout de meme un la direction de la police où on l'avait 
voir et céder la place à un gouverne - LA FETE DE LA PENTECOTE moment où il était pris de court. Car conduit. Fettah, trompant la surveil -
ment formé de personnes capables de Conformément à la tradition, la fê- enfin, on l'avait vu avee Ay'§e et les-2 lance de ses gardiens, courut jusqu'à 
réaliser les desiderata de l'opinion pu- te de la Pentecôte sera célébrée de fa- enfants. Cela il ne pouvait plus le nier. une fenêtre du second étage, enjamba 
blique anglaise. çon solennelle le dimanche 28 crt. à Qu'en avait-il fait ? l'appui et voulut sauter dans le vide, ) 

Chamberlain a aocepté la première l'église paroissiale de St. Pierre (Gala- C'est alors que Halil révéla le dra- espérant sans doute fuir. Il avait mal 
alternative. Il s'est soumis à la pression ta). Le consul général d'Italie, le Duc I me lamentable et terrifiant dont il é- calculé la hauteur et se fit en tombant 
de l'opinion publique et a accepté en Mario Badoglio, assistera à la cérémo- tait le triste héros de très graves blessures. On l'a con -
principe de conclure une alliance tri laquelle sont également conviés; - Après notre halte, je dis à .Â.y~e duit, mourant, à l'hôpital de Cerrahpa-
partite avec la participation de:; S mbres de la colonie italienne. de nous remettre ~ marche. ~a, où il n'a pas tardé à expirer . 

• 

G---o~R..,..,,,.._ "' · .... 

- Tu cherches un avion ? 
- Non, Je drapeau de la Tour de Léandre. 
- Dans ce cas, tu devrais te procurer un télesc.ope ! 

(Dessins de Nadir Güler à l'A~') 

et, c 
Part 
fât, 
si on 

li 
ll.U'a 
l'int~ 
Sig ni 
Pas 
~Op) 
li PE 
c;onn 
la cl 
ll.U'el 
la P 
Ou\>r 

dans 
lin r, 
lin P 



Vendredi 26 l\f1d '.1939 
BEYOGLU - 3 

mais quand elle a fait des courses, re:Jdu 1 V • é • t f • • ' Ü • . 
' des visites. elle va o~vrir la .porte, comme' Ie COilOIDique e 1nanc1ere ne statistique intéressante à l'heureux temps ou ils étaient amant et 1 

LES CONTES DE c BEYOQLU • 

La garçonnière 
/m~:~:e~.~o, ils rentrent chez eux. sépa- ------------d-e--j La distribution de la population 

Par ROBERT DIEUDONNE !rément. avtnue du Bois. Le commerce extérieur mondiale par co11tinents et dans 
Emile Target et Germaine .Bardeau se/ LE 24 MAI EN ITALIE 1 B Jgar· tt~·}s 

retrouvaient trois fois par semaine dans Rome, 25 - Des cérémonies austi:tes a u Ie en i1d J . c. avs 
la petite ii;arçonmère qu·Emile avait louée d'hommage au Soldat Inconnu ont cerac- .. --. e S p ri 0 .. p a UX p , .J 
rue de Castellane. térisé la journée du 24 mai, anniversaire f 

G.rmaine avwt un men qu'elle n'avait de l'entrée en guerre de l'Italie. Le pre- Les exportations ont augmenté de 11,1010.--L'acti 
songé à tromper avant d'avoir renco:itré mier, le roi et empereur est mo:ité par le de la balance s'e' lève à 644 millions de levas Selon la • Wirtschaft und Statistik

0 

• perficie 7.7, population 20.4 par knu, 42.2 
Emile. Quant à lui, cette victoire lui a · grand escalier du Vittoriano, pour déposer 

1 

(
1939 

No I), la population mondiale s é- U. R. . S. : superficie 15,7, population 8 
vait donné l'illusion qu'il était irrésistible. une couronne de lauri-rs. Le Duce egale-' . · . . . . . levait en 

1937 
à 

2 
miliiards et 

139 
millions par km 2. 8.1 dont respectivement: en Eu-

---··---
Et comme cette liaison lw laissait des ment y a fa1t déposer une couro:'lne. La 

1 
Le coinmerce extérieur de la Bulga- 1ndustrie, la Bulgane importe la maJeurc d'habitants ainsi répartis par continents : rope: 4.5

1 

6.2, 22.1; en Asie: 11,2, 1.8, 2.5. 
loisirs, il tes employait à courir après couronne du Sénat a suivi. Dans ~es villes ri.: pend:.\nt l'année 193~ est un de ~ux1partie de se3 besoins industriels. Voici u- Continents Popul en millon1:. '?0 Etats - Unis d'Amériquë-: superficie 7,2, 
d'aut:r.:s femmes. et les villages de toute la péninsule les for- qu1 peuvent être cons1~erés comme les . ne liste de ses principaux produits d'im - Europe 

529 24
.s population 6.8 par km2. do:it dans la m~-

Mais pour ne pas augmenter les diffi- ces arméc.:s, la milice et la Gil ont monté plus satlsfaü:ants. Uepu1s un certain nom- portations: métaux et leurs produits ( 1, Asie 
1
.
177 55

,
0 

rc:-patrie: 5.8. 6.1
1 

16.5; possession et co-
cultés, il les choisissait assez faciks. la garde dtvant k monume"lt aux mort3 ore d'a."lné::.s le Bulgarie s'est équipée milliard 146.204.000 différence en moms Afrique 

152 7
,
1 

Jonies: 1.i, I,7, 8.6. France: superficie 9.2 
Germaine et lui éprouvaient un cer · de guerre et la chapelle vouve des morts d'une façon extrêmement moderne en ce avec 1937, 30.471.000); machines ( 1.127 Amérique 

270 12
.6 population 5.2, par km2 9; dont respecti-

tain plaisir à se re.,contrer. Ce n'était pas de la révolution. Dans les villes qui sont qu1 concerne les questions du commerce millions 179.uoo moins 174.978.000); ma ·, Océe:iie 
1

1 0.5 vement, mère-patrie o-4, 2, 
7

6.1, posses · 
une liaison pesante.Quand ils se quittaient des ch.fs-lieux de province a eu lieu la St· extérieur. Par swte d'une organisation tières textiks et leurs produits (g68 mil · i slOns d'outre?m<r 8.8, 3.2, 6.6, dont les 
ils pensaient l'un à l'autre avec un peu de conde fête de gymnastique de la Gil. méthodique, elle est à même de retirer le lions 551.000 moins 16.883.000); moyens Total 2.

1
3

9 
xoo.o anciennes colonies allemandes sous men · 

tendresse. Germaine était tout à fait libre . maximum de profits de tous ses prodwts de transport (225.730.000 moins 30.on Parmi les pays du monde dont le su dat, 
0

,
4

, 
0

.
2

, 6.6. Japon: superficie: 0.5, 
et, sauf pendant la période des vacances LA PUBLICATION DU CObE DAN 

1 

agricoles et tout en retirant un bénéfice mille); hwles minérales et autres ( 198 perfide et la population sont les plus é· +B, 
140

.8, dont la mère-patrie, respective-
où ell" quittait Paris, elle n'éprouvait au- TESQUE A FRANCFORT 

1 
naturel de sa production agricole, la Bu!- millions 896.000 moins 14.349.000); pro - levés, figurent : l'Empire britannique avec ment 

0
.
3

, 
3

.
3

, i86.
3

, possessions o.>, i.5, 
cune difficulté à rejoindre Emile aux jours Fra.tcfort, S. M. 25 - A l'occasion de garie a cherché à accroître ce bénéfice en duits chimiques (194.978.000 moins 12 

35 
millions de kms

2 
(soit plus d'un quart 

103
.
2

,, do:it ancienn·.os colonies allemandes 
et eux heures fixés. la publication du célèbre Code dantesque. créant chez elle une indu•trie destinée à millions 344.000); peaux et leurs produits de la superficie du globe) et comprenant sous mandat oo.o.i, 

49
,
9

. Allemag'.le : su-
Quand, par hasard, Germa1:ie était re· la ville a vécu une magnifique journée. travailler certains produits agricoles d'ex- (155.285.000 moins 3i.548.ooo); papier environ un dtmi milliard d'habitants (26.6 perficie 

1
.
5

, populatiop 
3

.5 par km2, 36.2 
tenue par une obligation, elle téléphonait d'italianité. ! portetion, accroissant ainsi leur valeur et (113.193.000 moins 19.483.000); produits % de le population du globe); l'Empire dont respoctivement: mère-patrie 00.0.4, 
à Emile pour le prévenir et, généralement l toumissant en même temps du travail à pharmaceutiques ( loi.843.000 moins .22 français, avec un onzième de la superfi- ,

4
6.8, et colonies 

1
.
5
, 

3
.
1
, 32.6. Italie: su-

il éprouvait une joie inexphcable,commc LA DISTRIBUTION DE MOYENS bon nombre de ses ouvriers. millions 926.000). cie et p1us d'un vingtièm. de la popula- perficie 2.8. population 2.4 par kir<>. 13.8; 
s'il était exempt d'une corvée. DE T!?.ANSPORTS AUX AGRI- 1 La Bulgarie a exporté en 1938 pour A J a suite de le crise de 1929 la Bu!- tion de la terre. dont r.spectivement: mère-patne <>.>, '· 

Cette liaison durait depuis cinq ans CULTEURS ERYTHREENS /5.578.000 leva contre 5.019.000 en 1937 • gane, pays à céréales, s'est résol~ent 0• Voici, en pourcentage, les chiffres de la 
140

_, e! colonies 2.6, 0 .. 4 et >.5. Brésil : 
déjà, quand Emile, qui allait avoir cin : Asmara, 2ô - Poursuivant l'étude des réalisant une augm.ntatio:i de 558.842. I rientée vers les cultures des plantes in - superficie et de la population des princi- . superficie 6.3, population >, par km2. 
quantc ans, hérita de so:i pè;-e. chez qw divers problèmes intér .... ssant le domaine inille leva. Les importations qui s'ae - dustrielles dites cultures intensives et d d 

1 
Mandchoukouo: superi1c1°: r, }..;Opu~at1on f 

.dé · à nO 1 t ' ' paux pays U mon e : . f." il vivait iusqu'alors, une ortune cons1 ·· agricole de la Colonie, le gouver:ieur de vaient 4.,,_,5.914.000 eva en 1937 on présentant un caractère plus rémunéra _ Empire britannique: sup.rficie 
26

, po · I x.6, par km2 27.1. Polotnr. sJper 1.1e 0.3, 
reble. Le bonhomme avait commencé pe- l'Erythrée s'est également occupé des mo- reculé de ;i.721.ooo leva en i938, passant te':.r. pulation 

24
•
6 

par 1cm
2

. Ces chiffres se dé· population 1.6, par km2. 89,3. Espagne : 
titement en vendent des pommes de ter- yens de transports des agriculteurs du à 4.934.193.ooo. Amsi, la Bulgane est un La Bulgarie a exporté en 1938 pour composent ainsi: Grande Bretagne et. Ir- superficie o.6, pop·JoJhon s '• par km2 
re en gros qu'il achetait aux producteurs pays. des rares pays qui a ·rnreglStré en 1938 u- 2.700 millions de leva de plantf1l indus - lande du Nord, soit respectivement: o,2, z9.5: dont res1 "''"'une:tt mère-patne "-4 
français, mais peu à peu, il avait ét.endu Ayant constatE que ces transports s'ef- ne augmentation de ses exportations (11,1 tnelles soit ·~ 48 4 3 de ses exportations 2,2, 195,1; Indes Britanniqm:s, respective- 1.1 et 46.7; c<·!C:l:es, :espc.t1vcme:>t. o, • 
son action et sa rnarchandlSe lui arnva1t, fectuaient d'une façon irrégulière, soit par %). La diminution des importatio:is est totales· 1.200 miilio:S de leva de pro - ment: 3, 16,8: Canada, 7,1, o,5, x,>; Union o.1 et 3·'· Be:g1qt,e: surcrf1,ie· i.8, popu· 
au moment où il mourut de Pologne et de des moyns trop primitifs,so1t par des mo- de l'ordre de I.4 %. La balance ~ommer- duits d'origine animale, soit 21,5 %; un Sud-Africaine: o,9, o,4, 8; Australie, 5.7 ' lation: '·" par km2 9.4; dont mèr<-patr1e 
Silésie. Ernest, que son pèr avait dres- yens trop modernes (véhicules automobi- c1ale bulgare se .solde en 1938 pa1 un bé- milliard de leva de frwts ·et de legumes' o.4, o.9; autre. possessions : 9.1, 4.3, 8 8: oo.0.4, 27.;.1. ,~;"''"" '~.o.; et~" Jont 
sé à C< métier, iugee qu'il avait assez hes) il a décidé d'orienter l'élément agri- néf1ce de ô44 m1lhons de leva contre seu- soit 17,9 %; 600 millions de céréales et dont les anciennes colonies allemandes • anciennes colonies allemandes sous man-
travai1lé, vendit le fonds et se con;;idér"a cale érythréen vers l'usage des voitures lcment 348 en 1937. Notons, totutti~fois, bqule de légumes secs, soit io,8 %. respectivement : 1.6, o.3, 3.4; Chin": su - dat: oo.o 2 r1 64.6. 
comme déhvré d'une r..:sponsabilité. de paysans traditionnelles et procédant à pour 193 la val. eur des expo.r a ons u -

écl G · ··1 1 été , d 1 d Le tabac continue à êtr<, et cela de Il avoua s~,s at à enna1ne qu 1 une démonstration tout à la fois pratique gares a ma1orce e a pnm·~ e com-
·1 't ·t 1 · plus en plus, le principal article d'cxpor-ava1t de quoi vivre modestement: i e 81 et utile ,il a fait distribuer à 25 agricul - pensation. 

· · 'il fi tta't d · · 1· ts d 1 Bu! tetion de la Bulgane (2.364 millions de méfiant et cra1gna1t que, s se a l teurs un nombr~ égal de véhicules à trac- L.es t::ux pr1.nc1paux. c ien e a , · 
h 11 ' f't" t t t 1 Ali t 1 It leva en 1938 contre 1.610 millions en d'être très rie e, e e n ... "ll pro i a pour tian animale, construits expressément pour gane ~on 0

0

u1ours . emagne e a-
lui tirait ùe l'argent. les transports agricoles du pays. lie. Suiven. t 1 Angleterr<, la . Pologne, les 1937). La mauvaise récolte de 1937 a ré-

u 1 F l S t E dwt de plus d·.: 50 pour cent la valeur C• fut p•r u:~ ami· de son ami qui con- Un technicien du Bureau agricole a fait Etats- rus, a rance, a uisse, e c. n d 
... ·• B I · ' rté 3 d des exportabons de graines, e tourteaux naissait E,nile Target qu'elle apprit au une démonstration, pour les intéress~,des 1938, la u ~arie n a expo que 15 o·o e et d'hujle de tournesol ( 300 milhons en 

cot.LJ"s d'une conversation, que son amant div .. :rs modes d'utilisation de ces voitures ses exportations totales ~c011tre 28 7o .. en 1937 contre seulement 136 en 1937). Les 
possédait une fortune considérable. Elle et tle leur facilité de traction au moyen de 1937) V.;:rs les pays pratiquant le syste - exportations d'essence de rose et de soya 
fut un pe:.i fâchée de n'en avoir pas reçu boeufs ou de chevaux. me des devises libres._ ont reculé. 
la confidence. Elle jura de se veng-2r de Aprês la remise de ce présent, un des (En millions de leva) 
ce ma-:ique de confiance. Gaston Bardeau chefs érythrét:ns a voulu exprimer, au nom Exp. buJ. lmp. bulA. Dili La Bulgarie continuè à être un bon ex-
un fonctionnaire qui était presque arrivé de tous les intéressés, la reconnaissance Allemagne 3.z84 2.563 i-721 portateur a·oeufs (437 millions en 1938) 
au plus haut grade qu'il pouvait espér"1', et les sentiments de fidélité des bénéfi- Italie 423 370 + 53 bien que le tonnage exporté ait diminue 
Chaque année, il fallait compter La re ·. ciaires à l'égard du gouvernement. Pologne 318 276 + 42 compensé par la hausse des prix.Les porcs 
traite venue, il faudrait encore se priver . ;..,;. .~~.:.r...co-"..o-...c.""""~ :r:i ccco;: a eo Angleterre 267 348 - 81 et leurs sous-produits tend.-:nt à prendre 
un peu plus. Elle avait 35 ans, ell.! avait 1 B c 1 1 lt Il na Etats-U:iis depuis un certain nombre d'années la pla-
encore le temps de refaire sa vie. Elle anca ommerc a e 0 0 I Suisse 99 \Q7 - 8 ce que perd le bétail en d1mmutton dans 

à · lettre anonyme France 83 182 - 99 le pays. envoya son mari une Cupltal f'ntli'rement. "ené: Lit. 8:>1i.OOO.ooo 
pour lui indiquer Je jour et l'heure où il Hongri" 70 135 - 65 . d f . d 

1
. 

() Du tab,·au · d d ·s~ Les exportations e rwts ·et e egurues avait toutes les cha:lces de la rencontrer - - - CJ.- essus on se ren ai c -
t t 1 t tal .té d 1' ti.f de ont doublé dans le courant de 1938 pas-, • amant Slê~t< Central ; hflLAN met comp e que a a i e ac . . I à I 

avec son · la balance commerciale bulgare est due à s.ant de 4o7 milhonsillde eva 99b mi. · Ce n"était pas un homme viok:nt, n1ais Filiales diinti tcute l'Italie, lst1nbu1, lLmlr 
1 

d bén"f q lu" nt laissé hons: raisins 
554 

m io."ls, pruneaux 133 
il avait des moeurs sans souplesse. 11 a.ua 1 

8 marg~ ..: e ic.es ue 1 0 millions, pulpe d. e fraise 85 millions, pom· LOndres, New-York 1 t l Allem ne 
donc constater, rut:: de Castellane, que sa , ses re a ions avec ag · ines b..i. milhons, tomates tralches :i5 mil-
femme le trompait, resolu, quelq~e ennu1 Bureaux dr R1·préaentat1on à &hinuJe et actif de _lai balance lions, etc. Signalons encore que la Bul -

l 11 commcrc1a e 664 millions . . . ( qLl'iJ en pourrait connaitre,de dc:mandtr f: • Ber n. ·c 
1 

. . 
1 

r gane. exporte des pulpes de ra1s1n .20 
d .1 t , _, n sui <.:réntlona A l'.l!itr ... a-er : act1 aisse par e comme ce 

1 
d é d ( .

1 divorce. 1\.1a1s quan l v1 u-ermai c.: - buJgaro-allemand 
721 

millions 1~ilhons) et de -a ur e e tomate 3 m1 -tir avec .b,milc, emporté par U.."1~ colere BANCA COIVll\tERCIALi: ITALI.P~A (Fran- tons) 
b ttlt o pa ce) Parla, Mara;eill•, Toulouse, t-;lce, On remarqu .... ra, en outre, que le plus · 

subite, il gifla sa femll)e et a a .s n . • fort déficit provient du commerce avec la Les exportations de céréales '<:t de lé · rapluie sur le chapeau du compuce. Ce- Menton, Mcnaco
1 

Monleearlo, c.nne.s, 

France qui est immédiatement suivie par gumincuses sont en recul aussi bien à cau-lu1-ci réa.:rit, il sa1s1t Garson Harde-au par és 
,. -1 Juan-Iea-Plna, Vllletranche-sur-Aler, l'Angleterre. se de la baisse des prix sur les march sa petite barbe, d..;S témoins s ·en me e -

1 

· ~i CaHblanc• lMaroc1. LE COMMERCE PAR PRODUITS internationaux que par suite de le mau-rent, on fm1t par trouver un 1ntrouvau e 

agent et la sc~ne se term1ne au commis- BANCA COl\tMICRCIALE ITALIANA .t: Tout naturellem~nt vu son caractère a- vaise récolte. 
sanat. H.OMENA, Bucarest, Arad, Hratla, Bra- gricole prononcé et en dépit de sa jeune RAOUL HO~LOSY 

Le magistrat essaya de concilier les par- IOv, CluJ, Coatanza, GaJ.•·.z, Slbtu, Tt-
ties, mais vainement, et quand il JUgea 
Que te mari était farouchement décide à 
tilvorcer, il :ic put que drre à l'amant, a­
vec un sounre ; 1 

- Vous savez, mons1eur, ce qu'il vous 1 

rc::ste à i aire. 1 
G~rma1ne pleurait. Emile 1a consola 

sans bonne humeur. Jl sentait qu'à dater 
de ce 1our, c'était une eXJStence _nouvelle 
Qui commençait pour lu1. Eta1t-1l restrut 
hbre 1usqu'à plus de cmquante ans pour 
se mettre la corde au cou ? 

Il pensa a·abord don.,er largement d< 
Quoi vivre à Germaine et continuer à . la 
Yoir sans lui pass....r la bague au doigt. 
Mais il était la victime de ses amis à qui 
ù avait raconté son h1stou-e pour se frure 
Valorr. Certains parlèrent ae devoirs . à 
remplir et d-.iutres lw dirent _qu à son a­
ie il était préférable qu il .ut un in té : 
rieur et une femme pour s'occuper de lw. 

Au bout de deux ans, c'est à d1re après 
le divorce et les trois cents jours d'at -
tfllte ,il conduisit donc Germaine à la 
Ill.aire. 

li avait loué un grand appartement qu' 
eue avait installé; Jes fenêtres s'ouvraient 
sur l'av..:nue du Bens. La petite bour -
~Coise réalisait un beau rêve, 

Emile avait conservé sa garçonnière où 
Germaine, pendant son divorce, ne venait 
Plus. Elle habitait l'hôtel et Ule auurwt 
ét~ bie:l sotte de n'y pas recevoir Einile. 

mlchoara. 

liANCA COtiU.tERCIAL~ lTALIANA E 

BULGAltA, Sotta, 
Varna. 

Bureu, Pl~vd1v, 

BANCA COàl~l~H.CIALE ITAL·INA P.l:.:R 

L'li:GI'f"fO, Alexandrie d'Eaypte, Le 

Caire, Port-So.id. 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA 

GH.ECA, Alhtne1, Le Plr~e. Thef1111a.10-

nlkl. 

Ü&UQ.Ufl Aa11oelff1 

BANL'.A 1-"RA~CE.Sll: E l'l'ALIANA P.t.:R 

L' AM.ERICA DEL SUD, Pa.ris 

& As:eaelne : 

de Santa Fé. 

BuenQl-Alre•, Roaarlo 

Au Br6•U Sao-Pa.ulo et Su.ccu . ..ialet 

da11• les prlnctpales villes. 

Au. Clllll : sanllaao, Va.Iparal110. 

Ea C•lemble : Bocota, Barra~uJlla, 

Medellta. 

En Lrwa-u.:.1.1 : MontevJdeo. 

BANCA DBLL.;1 SVJ~URA ITALIAI\" .\ 

Lu&ano, Bellinzona, Chiasso, Loc&rnc. 
auricll, M&ndrialo. 

BAl'iCA UNGARO-lTALlANA S. A. 

Budnpe1t et Succursale11 d.nn1 Je1 p1·1n­
cipales vlliea. 

HRVATSKA BANK O. O 

zacreb, Susak. 

BANCO ITALIANO-LIMA 

Lima {Perou) et Succu1"1aa.le1 dans I~• 

11rinclpalea vlllea. 

BANCO 1TAL!Al't0-GUAYAQUIL 

GUii)"llQ.Uil. 

-· ........ ~. "·-- -
1 

Les achats ù'opium .. du 
i.\1onopo1e des stupét iants 
LA BANQUE AGRICOLE OUVRIRA 

DES CREDITS JUSQU'A 
CONCURRENCE DE Bo % 

Chaque année, la nouvelle récolte d'o~ 
p1um 'est achetée des producteurs par l'en-

1.1 tremise de le Benque Agricole pour l'Ul­
fice des produits du sol auquel la loi No 
3491 a transféré le Monopole des Stupé­
fiants. Le gouvernemerit, prenant 'en con­
s1dératiqn les demandes des intéressés qw 
détiennent une certaine quantité d'opium 
de l'anné~ 1938 et des années antérieures, 
opium resté en dehors du programme 
d'acquisitions du Monopole des Stupé -
fiants, a JUgé opportun de faire acheter 
cette Quantité par l'Office susmentionn~ 
•et celui-ci a élaboré dernièrement, à cet 
effet, un programme qui a été pub:i~ dans 
les journ9ux. 

Comme le vente au dehors de cet erti­
<:le est assujettie à certaines conditions "et 
comme il n'est pas possible de détenu1ner 
dès à présent, quand et sous quelle forme 
on pourr3 en assurer l'écoulemen::, l'Offi­
ce s'est vu obligé d'affecter 20 % de ses 
v~ntes générales à cette affaire. Po"r que 
les propriétaires· d'opium :ie subissent pas 
des retards dans_ 111, récupération de leur 
dû, !a Banque Agricole se confor1nant aux 
directives du ministère du Commerce, a 
accepté de leur ouvrir un crédit jusqu'à 
80 % de leur avoir. 

ce pays achetait principalement des oeufs. 
L'Espagne d'après- · guerre. aura principe· 
lement besoin de grandes quantités de P.fO· 
duits ahmenta1res tels que les oeufs et les 
céréales. 

L'ancienne Espagne exportait en Tur­
qui~ les produits de son industrie textile 
lainière et cotonnière. 

E'f l<ANGEI~ 
LE COMMERCE EXTERIEUR 

DU REICH 

Berlin, 2 5 A.A. - Le commerce exté­
rieur du Reich en avril 1939 atteignit 402 
millions de marks e:i importations et 437 
millions en exportations. 

Pour la première fois les statistiqu~s al­
lemandes comprennent l'Autriche, les Su­
dètes 'et Met1el. 

L'INDUSTRIE DU SUCRE EN SOMA­
LIE ITALIENNE 

Mogadiscio, 26 - L'industI'i°e du sucre 
en Somalie, implantée en 1927 par S. A. 
R. le prince Louis de Savoie, duc des Ab­
bruzes, consiste en une raffinerie capable 
de traiter environ 4000 quintaux de canne 
à sucre par jour et fournissant une pro 
duction annuelle de ·45 à 50 mille qui:i 
taux. 

' 
Le Führer, en compagnie du général von Brachtisch, visite les fortifications de 

/'Ouest. 

SOC. AN. Dl 

l>érorf.• puur 

Pirce, Brindisi, \ enise, Tncstt• 
ne8 QunÏJt de f111,/atn Cott.f lts Vt'1lii,·fd 'If 

il /O h~ur1 s p• eci1e1 

Piree, X:q1!Ps. MH1-,;f'ill1', r;t'nrs 

Carnlla, Sa!o11ique, Yolo, J.liré1', Patras, 
Santi·Quaranta, Brindisi. Ancône. 

Veni"'· Trieste 

<,1UIRl1'ALE 
Hillll 
.HIRIA 
RO l>I 
A ORIA 

ll'f.\' J1 8AR1 

l•tAUbul-PlKE 
l01a11bul-'iA POLI 
ltr•ubul-l!A n,:JLYA 

C•Mf'IDOnr.ro 
FFXI»!A 
MERAM1 

A BRAZ!\ 
l'E'iTA 
BO,FORO 

SaloniquP, .\lételin . lzrnir, Pirt'~. C'aln· ALBA'iO 

mata, Patra•. Brindisi. \'t•mse, Trit•ste ~PAl\Tll'EXT•' 

2 .T uin 
H Juin 

16 Juin 
2:i Juin 
aï .T11in 

a .rui11 
li Juin 

1 Juillf't 

~f"r-rice auc~liiré 
Eu colncitle à. 
Brlndiai. "f°f'­
uiae, Trie1te 
le~ Tr ... \rl'.. 
tonte l'E11rof'• 

De• Quai'! de 
U•lata 1 10 b. 

11rtti!'lfa 

~4 btnn·a 
a Jolll'I 
.i ·oun 

1 Jnin 
16 .htill 
2f) .luiu 

H .Jnin 
:!"l. Juin 

ti .Juillet 

:i1 "" 14 .luiu 

1. 17 herun 

à 17 beoret 

!. IH benrl'I 

11 avait donc COl}Servé le petit .app.~e­
tnent à toutes fins utiles, mais il n eta1t 
Plus 'en train de courir après les femmes 
<t, quand il fut marié, il fit chambre à 
Part; non pas qu'un désaccord les sépa 
ràt, mais il avait tout à coup l'impres 
Sion d'être très vieux. 1 

Slt>a-e d'l.stanbul : GaJa&;a, Voyvotia Cat.ld .. 1 

&arakeu.)' l"alaa. Par cette mesure, les intéressés pour -
ront recevoir une impartante parti·e de 
leurs fonds immobilisés dans les livrai­
sons d'opium. 

L'établissement se compose d'un mou 
lin à xx cylindres; de 3 générateurs de va­
peur avec four spécis.J ,pour lequel on u­
tilse le fibre épuisée en guise de combus­
tible; de centaines de tuyautage; de 6 
cristallisoirs et d'un groupe de turbin<"S 1 
centrifuges. Rouri:i<z. YRrna, Co1"1a1111.11 

A cette raffinerie, on a joint, e:i 1929 , 

SPARTJ\'f:XTO 
~·l<~STA 

2 .Jn1u 
8 .Juin 

14 Juin T~iéphone : f. 4 a • 1 
HureMu d"l ·hu1bul : Alale.mcya.n Han. 

Téléphone 2 2 9 i G-1-11-l:t- ll 

Kurt>au de Bt>yoalu : lailklil Caddesl N. 24'7 

Ali Namlk Jlnn. 

Téléphone : f. 1 t 4 6 

Locatiun de Corr""·"'orta 

i·ntc de TU\\ EL.LER'• <.:lU:QLES B. <.: . 1. 

et de CllEQLES TOUILISTlQUES 

pour l'ltaUe et. la Jloaa-rte.. 

11 sortait après le déjeuner, ne rentait 
'lu' assez tard le soir. Quand Germaine 

1 1'.interrogea1t, il répondait des choses m- 1 
812.nifiantes. Elle s'inquiéta. Elle n'était 
Pas jalouse, mais elle cralgnait des catas­
trophes. Elle le fit suivre. Elle apprit qu' 
ll Passait ses journées, seul, dans la gar­
Çonnib-.... Elle chercha dans un vieux sac 
la <lé qu'il lui avait donnée naguère pour 
'lll'el!e pût l'attendre quand elle arrivait 
la Première. Elle retourna rue -Castelane, 
()U.\rrit la porte avec précaution et e:itra 
<!ans le petit salon. Il était assis devant -----------------­
lin feu de bûches ,il leva la tête et poussa ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
lln Petit cri· •ont énorg. et effic. préparés par répéti-

:cc 

- Germaine ! teur allemand diplôm~. - Prix très tt-
- J'ai· appris que tu étais là, ie sms d ·~ ,,._ Répét J al 

~ w.-. - ..,.,.. « .> au ourn . ,.Ortue ... comme autrefois. C'était notre ;::.:=::......--==-:_.::===,.,,.;::.=...=.::::.=:c..--
•••... LEÇONS D'ANGIAIS ET D'AW­
!a·'I la regarda en souriant; elle se laissa MAND (preyar. p. le commerce) donnf.e. 

11
1
r-. Elle ne vient plus retrouver son man par prof. dipl., pari. franç. - Prix mod"5-

ana aa ii;erçonni~re à des jours réguliers tee. - Ecr. cProl. H.> au journal. 

in: ru :rn 
une distillerie pour la transformation en 
alcool de la mélasse, cette partie du sucre - -
qui ne parvient pas à se c:ristalliser au 

Les relations coin mer- cours du traitement saccharifère. Sul11111, Galatz. Braïla AllllAZlA 
FE.\'lC!A 

~i""> !\lai 
a1 Mai 

t 17 benree 

LA MARCHE DE LA PRODUCTION ciales turco-espagnoles DU PETROLE EN AMERIQUE 

Il n'y a pas actuellement de traité de Neiw-York, 26 - D'a1près ce qu'annon.;x: 
commerce entre l'Espagne et la Turquie. l'Institut américain pour le . pétrole, la 
Le dernier accord a expiré pendant la production moyenne joumahère de pé -
guerre civile et d'après le G. I. R. l'Espe-1 trole brut est rnontéc au co~rs de la se­
gne faisait partie du 4ème groupe de pays maine qui a pris fin le 29 avnl, à 3.568.200 
c'est à dire qu'elle travaillait avec la Tur- barils contre 3.526.700 barils le se~aine 
quie sur base du système !;le compensa . précéden~e, A 1a d~te du 29 avnl, les 
tian ou des paiem.:nts en devises libres. stocks d essence raffinée ou non, moo-

Le gouvernement espagnol de Franco taient à. 86,79 millions de barils contre 
pense conclure bientôt un nouvel accord 87,76 mtlhons à la fin de la semaine pré-
commercial avec la Turquie 'et les récen- cédent'c •. 
tes déclarations faites à ce sujet par le 
nouvel ambassadeur espagnol en Turqui 
ont soulevé un vif intérêt sur place. 

Avant la guerre les relations avec l'Es­
pagne était pleinement satisfaisantes et 

.,!"'!! .. !""'~-·~•!!, .. ..,L ... •~·-..,,,.,,......,_._._ 

Nous prfons nos corre~pondants é -
ventuels de n'ée:rire que sur un seul 

1 
côté de fa feuil\e. 

En 1·o\uddeure ,. 11 ltalie ,,n•e h·s l1~xut•nx bateaux iles Societfls ltntia et 
ll.o~r' 'ft·ie~t:110 µonr les tontt~s 1f+•!->t111at.1on" ria u1ori,Je. 

Fàcilités de voyage sur les Chem. de Fer de lltatitalien 
RElH.:(1'10~ DE r.o '/., '111 lt P•rcours forron .. 1rc italien du JK>rt de de~ar­

q1:u11cnt à la frontière cc tlc lt< frunllere 11u port d em· 
barquemt•nt :\ rous les passagers qui eno eprendrons 
un rnyal{e d'nller et retour par le< paquebots de le 
Compagnie •ADRIATJCA>. 

En outre, ellP vient d'instituer aussi iles billets 
directs Jl<Jur 1'11ris et Londres, via VemsP, il des µrix 
tres ré ruls 

Agence Générale d'Istanbul 
'-'arap f sk!'ll'si t r.. 1 7. V& 1 \lu mhanl'. f;n lat a 

Tél•11'11111e 44-77-R-\l. 1111• h1U-P8U• OP v~v•re> °'"""" T•I llQJ4 R6~41 
" ' " " \\ L ts 
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ettre de Berlin : Presse étrangère La vie· sportive semblablement la dernière partie de la 11"'----------------.. 
saison que disput,;;ront les deux rivaux.

1
1 1 

Les ·1·elatio 1ts éCO'll01ttilJ ttes 
'de l.A llertiag 1ie a 'vec l' ét1·a,1ige1· 

1 (Suite de 0·~me pa&e) 
des prmc1pcs de la c1v1hsation européenne. 

De là une très ample reconnaissance 
des neccssnes 1mpénales de 1 1tall, et un 
u1,;;ao;._r,1eat pn:.:.s de la p~rl de l'. lle.:ia­
ga . L 1 ahe. en etfet, voit atfirmée encor-: 
une fois, dans le pacte d'aujourd'hui, de la 

FOOT-BALL 

UNE EQUIPE ANGLAISE 

Rappelons que sur quatre matches Beyo- LA Bo URSE 
glu-l:?i~li. deux se sont terminés à égalité 1 
et deux autres par la victoire de chacun ., ______ ._ ____________ _ 

EN OTRE VILLE 
d'eux par un score id,.1tiquc : 2 bu 3 à x. \ 11kara :l-1 .Mu.i U:l:19 

.ou~·s 1nloru1a.llb) 

Le nùnistère de !'Economie du Reich a, qui a été entrepris conrre les 1mpottatiom façon la plu3 solennelle, 1'111tangib1lité de 
tte année aussi, entrepns une vaste en- ae marchandises a/lemande~, les eifurt> la front1cre alpmt. li.lie voit reconnue,dans 

quête sur cl'état des relations économi - que le Re1cl1 a faits pour intensifier i.es lt texce u.u pacte, l'cxiskn..:L d un c:espace; 
ques de !'Allemagne>. En dehors d'appré- exporta rions, n'ont pas été sans succèsl. ~ vitai> pour die, espace vital dont les li-

Istanbul, après l:klgrade .:t Bucarest 
verra à l'oeuvre une t:quipe de foot-balÎ 
anglaise. La formatio:i - il s'agit des 
Ivliddlessex Wanderers - viendra en no­
tr, vill en juin prochain tit se produira par 
3 fois. 

Qui remportera la se rencontre ? Beyo­
glu a réus.;i une mciliture performance 
que son antagomste ·,n face du Yedinst­
vo. Mais !?i~li devient une autre équipe 
quand il se trouve devant les jaune-noir. Act. Tab. Turea (en liquidation) 
Il nous paraît donc bien aléatoire de faire Banque d' Affairea au porteur 
tout pro•ostic sur c,tte partie qui s'an- .A.et. Ch. de Fer d'An.at. 60ro 

Lt.q. 
LlJÎ 
lU,jU 

'1:1.75 
~tions con_cemant les rapports commer- 'LA RESTRICTION DES 1 mites sont n,tten;ent définies ailleurs; et 

C'est M. Zeki Sporel, l'ancienne vedette 
du foot-ball turc qui a mené à bonne fin 
les pourparlers entre les dingeants an­
glai's "t ceux du Fener. Le on2e anglais 
touchera, pour ces trois matches, la som­
me de io.ooo Ltq~. Les v1s1tt:urs viendront 
au nombre de 16, plus quelques dirige;ants. 

nonce passionnante. Act. &as. Réun. Bom.-Nectar 8.-
c1aux que 1 Allemagne ..:ntretient avec ses tMPORTA fIONS elle se voit assuree, pour l'obtention de 
différents partenaires, on tro1.1ve dans la' Comme facteur économique ayant 1 ses jusks fms, de l'appui allemand, tout 

LE ANGLAIS ONT BATTU LES ROU-
MAINS PAR 2 A 0 Act. Banque Ottomane 31.­

l Oti.f>O 
\l.­

rn.56 
19.70 

publication de nouveau u.• aperçu du sys-1 provoque:! la régression des auair~ sur 1 comme l'Alitmagne se voit assuree de l'ap 
tème du commerce extérieur de l' Allema- J 1 . ch. l auonal il faut m' .. c, pu1 italien. . ,, . l 1ar e 1n trn , \,..nuonner , . .. . 

Bucarest, 25 A.A. - Le match interna- Act. Banque Centrale 
tional de football entre les équipes d'An- Act. Cimenta Aralan 

g~~· qu~ ~ans son resumé préc~mse la en dehors de crises économiques mténeu- D~ran_t les s1ecles, la collab?ration en- gleterre et de Roumanie se termina par la Obl. Oh. de fer Siv.-Ermrum. I 
recipr0C1te des échanges commerClaux. Ires (par ex.mple l'ecroulement de la contre l:Itah~ et l'Allema~ne a revetu des for-

UNE POLITIQUE ELASTIQUE Joncture aux ~tats-Unis d'Amérique), sur 1 mes mfm1m~t vanab1es ,t complexes s1 
Même après l'édification du Reich 1 tout Ja baisse de prix des matleres pre _ 1 Jamais elle n en a eu une comparable à 

Les Middltssex Wander.::rs disputeron 
leur première partie le onze juin au Stade 
de Kadikoy. Leur adversaire sera Fena 
qui fêtera ce Jour-là le 3ie anniversaire de 
sa fondation. 

victoir de l'équipe britannique : 2 à o. Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

grand-allemand, on est resté fidèle aux mières et 1a d1mmution des capacitc:s 1 celk-ci _Pa! l'importance qu_e l'All~magne 
principes de n'importer des marchandises d'absorption des pays producteurs de ma- reconnait a la force et au sen ux italw:1s. 

LES NEGOCIATIONS (~ani) 
COMMERCIALES Emprunt Intérieur 

19.­
l!J.tif> 

que danJ la m ... sure où les paiements de tières pr.;mières en résultant. (Pour au -1 Le souvenir de l'Absent Avant cette grande rencontr~ les vété­
rans du Fener matcheront ceux de Galata­
saray. Ainsi on verra encore une fois les 
Zeki, Alaettin, Nedim, Ismet, etc. d'un 
côté et les Leblebi, Nihad, Muslih, 
Bürhan etc. de l'autre. 

G E R M A N 0 - P 0 L 0 N A 1 s E S Obl. Dette T~ue 7Ya % 1933 
tranche I ere II ill 19.47 

41.05 
40.25 

celles-ci étaient assurés par les montants tant que les pnx de matières premières Ce matm, quand toutes les signatures 
e:i. devises obtenues en raison des exporta- ont pu se maintenir, cette résistance con- f furent apposees tt séchees, Hitler s'est le­
des marchandises alemandes d'où on est tre la bai~se des pnx n'a pu etre attemte ! vé et a remercié le comr~ Ciano. li lui a 
résulte, comme l'expose le ministre de qu"en d1mmuant fortement la répartit10n 1 serré la mam, une fois, deux foi~. trois fois 
!'Economie de cultiver les rapports corn - des contingents de ces matières, par exem-1 et la dern1hc fois en couvrant de sa mam 
m rciaux particulièrement avec les pays ple le caoutC'houc ·.::t l'étain). Le pouvoir 1 gauche le•.lfs deux mains droites déjà 

Varsovie, 25 (A.A.) - La commis -
sion polonaise du contrôle des exporta­
tions actuellement à Berlin proposa au 
gouvernement allemand de réduire 
pour le troisième trimestre de cette 
année le volume des expéditions polo-
naises. 

Obligations Â.ll&tolie I II 
Obligation hatoüe ill 
Crédit Fonciv 1W3 
Crédit Foncier llUl 

tHEQUES 
t ~hanye 

111.-
103.-

qui sont disposés à acc~pter et aussi en d'achat des pays à matières premières se',umes, comme pour conférer au geste LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE 
situation d'absorber des marchandises al- ~rouvant diminué, presque tous les pays quelque chos de plus fort et de plus in- L'épreuve nationale approche à sa fin. 
lemandes en paiement de leurs fournitu - industriels furent forcés de compnmcr t 1me. Fixant le comtt: Cia:io d ... ses yeux Quatre équipes se détachent du lot com­
res. Dans les cas de différents pays qui se Jeurs importations, leur bilan de pa1emc.nt couleur ùe ciel, resplendissants de joie, le me aspirantes au titre de champion : De­
sont montrés mobs disposés à absorber ne leur permettant pas de se mettre trop Fühn:r lu\ a parlé brièvement, à plusieurs m1rspor, Fener, Galatasaray et B~ikta§. 
des marchandises allemands d'où en est à découvert du côté d,s importations.Les reprises. Les différences qui séparent ce;s forma­
résulté une diminution des xportations pays swvants ont restreint leurs importa- Nous n'avons pas ... ntendu ce qu'il .a tions sont mi:iimcs. Aussi leuf3 dernières 
allmandes, c'est moins l'All.magne qui tions en r938 contr ... 1937 (mois de com - dit. l'vlais nous sommes sûrs qu'en ce:; rencontres seront-elles décisives. 
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Belgrade, 26. (A.A.) - La brigade de Paria 

Milan 
Genève 
Amstutlam 
Berlin 

100 F. aui .... 
100 FlOO..O. 

s'est trouvée atteinte par cette régr ssion paraison Janviff à septembre) : Les Etats phras s ('Or .aies et chaleure1.1sts, Hitler Fener a des matches pa11ticulièrement 
des échanges que plutôt les milieux corn - Unis d'Amérique de 41,3 %, le japon de prono11çai, 1 nom de l'Homme auquel difficiles à disputer. Seule la partie qui 
merciaux d ces pays intéressés aux im - 34,3 %. la France de 21,7 o;o, l'ltaEe de nous p ns1ons tous e:i cè moment, et que l'oppoS'~ra demain au stade du Taksim à 
portations venant d'Allemagne. Toute di- 1 8,3%. la Belgique-Lux ... mbourg de 15,6 tous nous voy1o;is par les yeux et l'esprit. Vefa peut être considérée comme relati­
minution des importations en provenance %. la Hollande de 7,7 O/O, la Grande - Cet Homme·etait certaineml-nt, à ce mo- vement aisé.:. 
d'Allemagne vers un pays déterminé im - Bretagne de 5,4 %. ment, dans son palais t:norme et désert, Galatasaray se trouve dans ~ même 
plique nécess&irement une diminution de Seule l'Allemagne a augmenté ses un- entre ks tableaux àe la Cune romain cas que ~on grand rival : deux matches à 
ses exportations vers l'Allemagne et par portations, de 3,1 %. Du point de vu ... des ,t du Séna~ vénitien, entre les tabltaux de Izmir d'où b;en peu reviennent victorieux 
conséquent un déficit dans les transac - quantités les importations allema:idt:s sont la <naissance et les armu::les des Corn- d surtout matches-retour contre Fe::ler et 
tions avec un grand consommateur. L'ex- encore plus considérables en raison Jcs munc~ ; et dans sa solitude peuplée par BC§ikta~. Justement dimanche les jaune­
périence a démontré, aussi en l9,j8. qu'en bas prix des matières premières. On a par le.s siècles, 11 pesait déJit. dans son esprit rouge se mesureront au stade du Taksim 
raison de l'élasticité de sa politique et exemp • .: déboursé, pour la laine et d"au- élevé, les résultats que l'on pôurra obte- aux coéquipiers de Hakki. Ce choc Be>ik­
de sa direction commerciales l'Allemagne tres poils de provenance animaie, de jan- mr ou tr:3it.: que l'on était c:n train de si- ta§-Gal~tasaray sera décisif pour Ls d~ux 
est à même d~ ~atisfaire plus rapidement vier à octobre 1938, 3,.i % de moins que gner à Berlm tt les voies et les moyens teams. Le battu pourra même dire adieu 
à ses besoins d'importation sur des mar- pendant Ja même péri0<1e de 1937· néan - pour impos-r à l'Eu1ope un paix juste. au titre suprême. 

cavalerie de la garde royale a célébré 
hier sa fête « Slava » en présence du 
Roi Pierre du prince-régent Paul, des 
régents-royaux Stankovitch et Pero -
vitch, du président du conseil M. Tzvet- Bruxell.e 
kovitch, entouré des membres du gou- Athènec 
vernement et de nombreuses perscmna- Sofia 
lités. Madrid 

100 Reiclamark 
100 Belgu 
100 Drachm• 
100 
100 

Levu 
Pe.et.u 
Zlotia 

l.ùb2f> 
l.f>ti 

14.03() 
'l:J.b45U 
24 842'.J 

chés nouveaux, que l'ancien partenaire e moins les importations ont augmenté Enfin Demirspor doit disputer encore 
peut trouver de nouveaux débouchés pour quant au vo l.ime, de 32 ,2. Les conditions LES 75 ANS DE L'AMIRAL des renco:1tres tout aussi difficiles notam-
ses produits. Il faut espérer que les ad - sont à peu près ies mêmes en ce qui con- S O U C H O N m,nt contre Fener à Ankara et contre Be-
versaircs commerciaux qui n'ont pas en- cern• le coton. ici nous nous trouvons ~ikta§ à Istanbul. 
co~e reconnu ces int.:rdépendance3 se en prése;n::e d'une diminuit(;m des prix Berlin, 25 (A.A.) - (D.N.B.) - L'a- Comme on le voit. il faut attend:e le 
trouveront obligés, par la nécessité du dé- de 14,2 % et d'une augmentation des miral Wilhelm Souchon, vivant en re- der:11er jour de la compétition pour con­
veloppemeat. à soumettre à une révision qua::ltités importées de II %- Dans le traite à Bremen, fêtera son 75 ème an- naître le champion de Turquie 1939· 
Lur attitude envers l' Allemag'le. domaine des denrées all~entaircs nous niversaire le 2 juin. Pendant la guerre BEYOGLU-~ISLI 
LA REGRESSION DES ECHANGES trouvons que les importations alltman - . . . . , Ce dimanche, dans la matinée, à ·9h. 30, 

Après la cérémonie, les escadrons dé­
filèrent devant le Roi. 

A l'issue du déjeuner qui eut lieu au 
cercle des officiers de la garde à l'oc­
casion de la fête « Slava -. de la brigade 
de cavalerie de la garde royale le prin­
ce-régent Paul prononça un discours, 
disant entre autres : 

« Il est rare dans l'histoire du monde 
qu'un Etat doive tant à son armée com­
me la Yougoslavie, qui sans elle n'c· 
xisterait pas. Notre armée s'est pas en­
dormie sur ses lauriers. Elle veille en-
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Mcn9Cou 

100 
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Dinan 
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Rouble.a 
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LE COIN DU RADlOPHIL.E 
---0--

~ oste~ dt:· l~aJio<liffusion 
Je l'ur4uie 

MONDIAUX des ont ét-!, pendant cette pénod.:: de corn- mondiale, Jl ~t~it chef. de 1 esca~re aile- Beyoglu r-ncontrera au stade du Taksim 
para.ison, en 

193
8, supérieures à celles de mande en Méd1terranee et ensmte chef ~i~li. Ce match sera joué au profit de core sur cet Etat et saura sauvegarder RADIO DE TURQUIE.-

Concernant la sit•.iation du marché mon ' 11 · Â . é . d , h 1937, pour le beurre de 12,5 %. pour le:; de la flotte turque. l'Association de !'Enfance. Ce sera vrai- ce que e a acquis >. RADIO D' NKARA 
dm!'. la r 5ression . ~s ec anges, sur toute fruits de II,l %. t pour le café de 9,1 o 'o ' .. • _.,.. ________________________ ....,_..:..;:;;;.;;~,;:;;;:..,;,;;;.:;..,.. __ _ 

1a hgnc et la position qu~ . 1 Allem~gne Le volume des importations allemandc:s a w= -----
occup . daM ce c.adre, ~e m~mstre. de 1 E - dépassé. pendant les mois i:idiqués. de 
conom1e donne 1 expose suivant · . 1 11 , 1 % le volume des importations de 

4: Le ré ultat du commerce extéri~ur 1937 pour la même période. L'Italie, la 
de r938 pré ente une légère augmentat1.or. Po'.ogne, les pays du Nord et du Sud-Est 
des importations allemandes et une dt - de l'Europe du Proche-Orient, les Etats­
minution de ses exportations Outre une Unis 'e Can~da le Brésil Je Chili et l'U­
ce_rtaine msécu.r~té provoquée par. d_es é - rugu~;.l'Union ~ud-africaine, la Rhodé­
venements politiques. (la. guerre. civile .en sie, la Chi 1 e ,t Je Mandchoultuo ont sur 
E pagne, le conf/1t smo-1apona1s), la re - to t profité de !'augmentation d.s impor 

· ··1d 'h" 1 ru gress1on 11en~ra e es ec anaes ur . e. ma - tations allemande3. Les importations en 
~hé international a eu une . consrderable pivveaance de la Grande-Bretagne, <Je Ja 
importance P_Our les. ex"?rtat1on a/leman: France et dt la Russi~ Soviétique ont 
des. Les chiffres d affaire sur le marche diminué. 
international, commenci:rent à baisser dès - ···-- .... " •• ·-
le seconde semestre de r937. Cette baissê LES UNIVERSITAIRES ETRANGERS 
continua en r938. Les pays producteurs A SOFIA 
de matières premières et les pays agrico- Sofia. 25 A.A. - L.:: maire de la capitale 
/es d'outre-mer en funmt urtout atteints; offrit hier. en l'honneur dt:s hôtes de l'U­
chez certains de ceux-et on enregi. tre ius- nive<sitl, un dmc:r auq•.ie~ parhcipèr€n. 
qu'à 40 % de régression comparative - également les représentants de la Cour. L 
ment à r937. Mais Je commerce extérieur préside"'lt Kiosseivanov. 1 s m(mbns du 
également de pays industriels a été for- gouv"rncmcnt et du corps diplomatique, 
tement touché. De janvier à septembre <L nombreuses personnalités univer~itnir ,; 
r938 /a diminution du cltiffre d'affaires et autr 3. Plusieurs toasts furent portés. 
'élève, contre 1937, pour le japo11 à ry % Les hô es ét::-angers, accompagnés de 

pour la Belgique-Luxembourg à rB,1 % , professt'ur~ bulgares, partircr.t, <.Jan; la 
pour la France à II,9%, pour Ill Grande- matiné: en èeux groupes. en voya~- !nt~• 
Bretagne à 9,9 % et pour la Holfande à la Bulgarie. 
9,r %- L'Allemagne (8,o %) et ritalie i...l p1 mier g~oupe vi~'tera 
(:::,

4 0 
o) se trouvent dans une mû/Jeure Ro3cs. le col historique Ch p~rn. rentr:m~ 

1wation. Il convient toutdoi' de forre :kr.ia!n 'l Sofia. 
remarquer que 1 Italie a jt1gulé ,e5 imror- L'autre g.oup~ visit f,i la eapi~alc 1 !< 
tnt1on presque ae r 'S a/or que /'Alle • ter.que d~ Tirnovo et ses cwiron . P'J : 
magne a, en 1938, ou•·ert encore davanta- Varna sur la Mer Noire. rentrnnt sam~J: 
ge ~on marché et a encore augmenté ses à Sofia. 1 
importations comparées à celles de 1937. La presse continue à consacrer de lon- La propagande en faveur du tecrutement des volo11ta1re~ a été menée en Angleterre , avant l'introduction du service 
En comparant les chiffres d'affaires d'au- gu.::s colonnes au séjour des éminents pro- militaire obligatoire. Voici deux cengagés volontaires> et un avis affiché près de la Bou~e appelant les citoyens à la pré _ 
tres pays ,on trouvera que malgré tout ce fesseurs étrangers. ! ... ~ •, 1 paration militein, 

---- -· -
perdre votre affection en me mariant. pas se passer de moi, il reviendra ... > autres sur le prie-Dieu de bois, dans la rr!-.. ..,,, ... ....., . ..,_. .............. __ ...... ....-ii....., ......... 

1 FE ILLETO.' c.Ju • BEI OGLU • N2 '.!li 

......... ir 

1 
1 
1 

Promettez-le-moi. Nous r<:sterons bons a- Un peu rassérénée, elle fit quelques pas somptueuse cathédrale de Samte-Gudule . 
mis et vous viendrez me voir souvent. dans la pièce. Des hautes ogives gothiques tombe un'e 

Il eut un geste vague. « C'est curieux, Je constate qu'il peut clarté que les vitraux colorent de rtÎlets 

1 La R~nu En~~l~ilH~ 
i Par CLAIRE DU VEUZIT ! 

.!! 

Elle se faisait des illusions sur la possi- t.out me dir.:: ... sans que je lui en gard chauds, teintant drôlement mais non sans 
bilité d'une amitié survivant au mariagL rancune ... J e suis flf!ttée de sentir qu'il art la robe blanche dt: la mariée et les toi­
qui, la liant indissolublement avec un au- est amoureux de moi ... ;i. Jettes claires des demoiselles d'honneur, 
tre, allait la courber sous une volontf Une lueur de gaîté passa dans ses vetucs de robes Pompadour qui tombent 
étrangère. grands yeux brillants. jusqu'à terre. AV'çC leurs petits bouquets 

Quand à lui, personnellement, 11 n'était « Je crois même qm: je ne voudrais pas ronds de roses-pompons cerclées de den-
pas sûr de pouvoir jamis la voir heureuse qu'il en fù.t autrement... Je suis ravie telles, elles C:voqu:~nt d'adorables bibelots 

lle ...... __....,__...__. ........................ ._ ...... ..._;-..-;;;. auprès d'un homme qu'instinctivement il quand il arrive ! > Louis XV. 
détestait. Elle souriait. La Jeune fille se sent émue ... Elle songe 

XI 

Et c'est peut-être pourquoi elle repous­
sa, une fois tncore, les déclarations du vo­
yageur. Elle y mit mêm.! plus de vigueur 
qu'il n'était nécessaire. 

-Ecoutez, François, ne me parlez plus 
de vos sentiments do'lt je ne veux rien 
connaître. répliqua-t-elle Jn peu vivement 
je n'ai pas le droit de vous écouter et ie 
vous demande de ne pas insister. Quoi 
f!Ue vous en pensiez, j' ~st1me, moi. qu'une 
jeune fille honnête et pondérée ne doit pas 
pevenir sur ses prome5scs. 

- Si c" ;t un principe immuable ! rail­
la-t-il. 

est plein d'égards et de prévenances. Je _ je vous promets, en tout cas, de ne « Ce cher François ! Il est certain que que, bientôt, ce sera son tour, ~t son re-
n'ai absolument n,n à lui reprocher ! Mes jamais vous oublier, assura-t-11 tristement. je ne pourrais pas m· ... passer de lui. S'il gard suit avec douceur la brochette gra -
engag.:ments avec lui ne pourraient Hre Les yeux de Josiane se remplirent d~ me boude trop longtemps, je lui té1épho- cieuse des six jeunes filles - des enfants 
rompus sans motifs graves et ces derniers larmes. nerai et il viendra ... > 1:ncore pour la plupart - qui, tout à 
n'existent pas. _ ]!'rançOls, supplia-t-il, ne me quittez Il ui avait suffi de cette certitude pour l'heure, suivaient la mariée. Blondes et 

- C'est net ? Vous ne me laisse• aucun retrouver sa b'.::11e humeur hab1'tuelle. b JI t toutes le type bel ~ pas avec cet air désolé. j'ai besoin de vo · runes, e es on ge : 
espoir. tre amitié ·~t il ne faut pas qu'entre nous Cependant, apercevant le coffret d'é- joufflues, timides, simpks et calmes. Plei-

- Il en est mieux ains~. croyez-moi. il y ait le moindre mauvais souvenir. bène, .:lie le prit et l'ouvrit. nes de fraîcheur et de grâce, on reconnaît 
Le médecin colonial baissa la tête, l'air JI dit, d'une voix lointaine : Dans J'ombre de la boîte, les bijoux of- en elles de vraies je·mes filks, celles que 

désemparé. Il est des mots qui tuent tous 1 _ Je suis incapable de nourri, à votrl' ferts par le jeune médecin étincelaient de les garçons sfrieux de Belgique choisiront 
les courages et ceux qu Josiane avait endroit, la plu légère arrière-pensée... leurs feux cuivrés. 1 pour compagnes de leur vie, gardi,nnes de 
prononcés semblaient destructeurs dt tou- Près de la port", il se retourna et la re- Parmi le lot, elle choisit le talisman d'a- \leurs foyers, mères de l~urs enfant~. 
tes ses illusions. garda longuement. mour et le roula quelques instants entre Pour le moment. la Joyeuse. volee d_u 

Il se leva, un peu pâle. - Au revoir, Josiane ... Soyez heuleu- ses doigts, en le regardant d'un air pen-1 carillon s'est tue et, dans le s:Ience r~1~-
- je n.? veux pas abuser de vous plus se, c'est mon plus cher désir. sif. gieux des hautes voiltes, le pretre officie 

longtemps, Josiane. Vous avez raiso:i, je Elle ne répçndit pas. Elle tremblait d'é- Puis elle referma la boît~. conservant en à l'autel. L'~ssistance participe avec en-
n'aurais pas dû ... J'espérais ! ... Je rn't- nerv,ment... main l'amulette au troublant symbole. !semble, un ensemble que ryt?me. à grands 
t · f' ' J ' 't ù' · Pourquoi s'était-elle fâchée si vite ? Peut-être n'avait-elle pas ptnsé à le re- fracas le mouvement des pne-D1eu trop 

_ Le~ principes qu'on observe ont du ais igure que mon seu tort eta1 arr1· • é 1 !' d 
t t d C

' t tt t' d d te Est-ce que vr~;ment François avait pris mettre ·en place ? souvent recoum s, se on. que on reste e-
bon. Je suis fiancée, j'ai donné ma paro- ver rop ar . es ce e ques 10n e a ~ 

d t 
., · d d' tr J ses paroles au tragi'que et fl.e rev1"endrait l Seulement, depuis ce J·our, elle Je garoa .bout, à g_.:noux, ou assis .. 

Je : je me tiens à ce que j'ai décidé. on J ,•ssaya1s e vous cmon cr e peu .• I 
d 

· ·f· ti' 1 p d · ti. pas ? sur elle ! 1 Et Jos~ane regarde touiours... . 
Un peu hargneux, il questionna : e s1gm ica on ar onnez-mo1, ma pe - ~ 
_ Simple1nent parce que vous êtes en· r- et permettez-moi de venir encore Agacée, ·(:]Je se jeta sur un fauteuil et se , l!ne hate monte en ell~: son heure aussi 

gagée ? 
1 

.>.r qu~lquefois, tant que vous s.:n:z à pleurer. X I I arrivera, cette heure déSlrée, rèdoutée un 

_ C'est une bonne raison, en tout s 1 hbre, du moms. Bientôt, elle s'essuya les yeux. 1 peu.·· 
... D'ailleurs. mon fiancé est charmant, j\ - Oh ! François, j'spère bien ne pas « Allons. je suis sotte. François ne peut Josian~ est là, agenouillée comme les Tout ce qu'une jeune fille peut ~rou • 

---0-­

Longueura d'ondes : 163fµn. - 1B3l«ui ; 
19,74. - r5.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kca. 

12.30 

12.35 

13.00 

~ 
P~ramme. 

Musique turque. 

L'heure exacte ; 

Radio-Journal ; 

Bulletin météorolo11lque. 

13.15-14 Musique •YmPhOnlque. 

18.30 

18.35 

19.00 

19.15 

20.00 

* Pro11ramme. 

Airs d'opérettes. 

Causerlc sportive. 

Musique turque. 

L'heure exacte ; 

Journal-Parlé ; 

Bulletin météorolo11lque. 

Musique turque claMlque. 

Musique turque. 

Causerie. 

Cours tlnanclero et e.11rlcolea. 

Disques. 

20.15 

21.00 

21.15 

21.25 

21.30 L'orchestre de la Prl'.'sldenr< de ln Ré -

publlqu~ sou. 

Prnetorlus. 

Mélodies. 

la direction du ~fne11tro 

:.!"2.30 

23.00 Derntère.s nouvelles et proaramn1t' 

lendemain. 

23.15-24 Et vole! le Jazz !. 

clu 

DO . YOU SPEAK ENGUSH ? Ne 
laÏlleez pas moiti votre ancJaia. - PR­
nez leçon1 de correcp. et coovcn. d'un 
prol. IUlil- - Ecr. cOxfonb au joumal. 

ver devant cette vie nouvelle, Josiane le 
ressent. 

C'est donc dans une fraîcheur exquise 
qu'elle se tourne, comme une fleur sur le 
soleil, vers l'avenir prometteur. 

Elle remonte des ombres paisibl'èS de so;i 
coeur et, au delà des jeunes hommes en 
habits, des jolies demoiselles d'honneur 
aux robes de taffetas blanc fleuri de ro­
ses, son regard atteint la mariée. 

Idéale sous la buée de son voile blanc, 
G~neviève est agenouillée. Elle paraît loin. 
très loin de l'assistance, et son charmant 
visage est pâle comme lorsqu'une grande 
émotion vous domine. 

Maintenant, Josiane détaille l'époux qui 
se tient immobile à côté d''elle. 

C'est un homme massü qui porte, sur 
des traits réguliers, les stigmates de 111 
quarantaine passée. Il a le masque un peu 
dur -et les traits se dessinent avec séche· 
resse, révélateurs du caractère, peut-être. 

La vue de cette physionomie trop rigide 
fait que la jeune fille p.:nse avec joie ii 
son fiancé. Lui, il est jeune, souple, éJé· 
gant, souriant. si différent de cet homme! 

Comment son amie Geneviève, fine et 
délicate, à qui ne manquait même pas 111 

fortune, a-t-elle pu aimer ce monsieur ? 

(à suivre) 

Sahibi : G PRl'• ~I 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 
Umumi Ne~riyat MUdürü : 

Basimevi, Bebok, Galata, St-Pictte aeii· 
Ietanbul 
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